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Le nouveau ciel de Montréal 
J O C I L V N I U I P A C B 

D#un cote de la Place d 'Armes, le plus 
ancien gratte-ciel de Montreal (I888). dé­

coupe comme un gâteau de noces et tapisse de 
Fleurs sculptées dans le granit rouge. Le ciel était 
bas a l'époque, l'édifice ne compte que sept étaH 
gev De l'autre cote, une immense tour noire, 
cell l le de la Banque nationale ( 1l)b7). bloc rec-
langul ! laire dépouille qui se dresse avec raideur 
le long de sa trentaine d'étages. 

Deux tours, deux époques. Pour assister a la 
lutte qu'elles mènent entre elles, mieux vaut 
purler la cuirasse d 'un motard. Les vents crées 
par la haute tour sont parfois si violents qu'ils 
emportent avec eux les lunchs des travailleurs 
du Vieux-Montréal, ou les appareils-photo des 
touristes. La tour domine également un vieux 
temple de la finance, a l'allure grecque (la lia'' 
que de Montreal) et l'autre 
temple, d'inspiration 

Il y a 75 projets de construction importants a Montréal. 
Plus de $2,5 milliards montent à l'assaut du ciel. 

Avec une architecture nouvelle. C'est le retour 
aux allusions historiques, à la décoration et la fantaisie 

des ancêtres que les « modernes » ont tellement décriées. 
Les tenants de la ligne nette, pure et dure, et les 

post-modernes à la ligne courbe, ambiguë ou extravagante, 
s'affrontent devant nos yeux, à 200 metres d'altitude... 

gothique, l'église Notre-Dame. O n se demande 
qui a bien pu permettre l'érection de celte lon­
gue chose noire dans un si bel i lol. 

« A l'époque du premier gratte-ciel et jusqu'en 
l l )2ï . dit Hubert Lcmyrc. historien a l'emploi du 
Ci nue canadien d'architecture, un règlement 
municipal interdisait les tours de plus de dix éta­
ges. Ce qui explique le grand nombre de buil­
dings de cette taille a Montreal. U n concevait 

ilors les edifices comme de grandes 
maisons familiales 

cl l'on avail 

recours a des artisans spe cialises pour la decora 
lion —tailleurs dé pierre, forgerons, etc...— q 
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travaillaient sous la direction d'un architecte 
Puis on s'est mis a faire de plus en plus haut. 
Plus c'est haut, plus ça devient coûteux d'utiliser 
les artisans Ils ont fini par disparaître. 

«Line lour en attire une autre, tomme il s'agit 
de buildings rentables, la valeur des 1er- s- • • 
rains aug mente. Les propriétaires de 
petits bâtiments, aussi précieux soient-
ils pour l'histoire, vendent au plus ol-
Irani >• « lusqu'a la Deuxième • '. 
(iiierre. dit a suit tour Dinu hum j 
ha r u . d ' I l e r i t age - M o n t rea I. 

l 'archi tecture montréalaise 
,i\.iii un cell.lin rcspci i de la •< \ 

ville l e vocabulaire archi- jHSËr* 
tectlirai s'en 

rapprochait. Apres la guerre, l'idéologie moder­
niste fait son chemin sous l'impulsion de Mies 
\ an der Rohe. Mais on n'a pas de préoccupa-
l i o n s p o u r la v i l l e dans l a q u e l l e o n 
investit. C'est la belle époque des spéculateurs. 
U n densifie les rues, on démolit et on développe 
a outrance. C'est l'ère île la boite.» 

Variations sur la boite 
Des blocs monolithiques comme celui de lu 

banque nationale, il y en a un peu partout a 
Montréal, variations dans toutes les tailles et a 
l ' infini sur le theme de la boite anonyme, en 
verre clair ou réfléchissant, en béton perce île 
petites fenêtres qui évoquent des meurtrières, en 
aluminium. Ils découpent dans le ciel de Mont­
real un diagramme a colonnes de statistiques et 
ont transforme en canyons hostiles aux piétons 
les rues Sherbrooke, de Maisonneuve et Dor­
chester, entre autres. Mais ils rapportent beau­
coup aux promoteurs. 

SUITE A 
LA PAGE 
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Drôle de Magdane 
Pratiquement inconnu au Quebec il y a deux 
ans Roland Magdane revient en lion a la 
Place des Arts. Denis Lavoie a rencontre la 
• découverte » du Festival Juste pour rire QUI 
vise maintenant les Etats-Unis En page E12 

Les nègres du roi 
des best-sellers 
Y a-t-il un < nègre • derrière chaoue 
auteur ? En page E2, Louis-Bernard 
Robitaille fait le point sur le 
« scandale » Paul-Loup Sulitzer. I S 

Portrait de Lagoya 
en ambassadeur 
Le Festival d ete de Lanaudiere s est donne pour 
embassadeur le guitariste Alexandre Lagoya QUI 
revient chaque ete au Quebec depuis 20 ans. 
Hélène Tamtuner fait en page E8 le portrait d un 
passionne volubile et baroque QUI donnait son 
premier concert a I age de 13 ans On I entendra 
en recital a Johette le 3 août 

Madonna, une star 
pas comme les autres 
Dans 48 heures Madonna offrira son 
spectacle aux Montréalais sur la plus grosse 
scene ïamais installée au Forum Mais comme 
le raconte Danielle Bonneau en page E10, la 
star par excellence des années 80 ne fait rien 
comme les autres. Et ça paye. 
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CONCEPTION CIUES DUSSAUlT 

Selection m Montreal 
Olliciellr « 1987 

Festival 

RENE MALO 

Après la police, 
Zidi s'attaque aux diplômés des H.E.C., 

tous aussi pourris que les Ripoux! 

CHRISTOPHE MALAVOY CLAIRE NEBOUT FRANÇOIS CI.UZET 
ï K M M K GENES! im JEM PIERRE BISSON JEW0AU8E USUI Hlfflffl DESCHAMPS 
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LITTERATURE 

Faut-il parler d'écrivains 
ou d'entrepreneurs 
en best-sellers? 

Paul-Loup Sulitzer habite à une adresse inimaginable: 
« Square des Écrivains combattants morts pour la patrie », 
à Auteuil. * Notez, dit-il, que selon certains, je devrais 
habiter Square des Négriers... » La rumeur, confirmée la 
veille par une directrice littéraire, circulait déjà... 

LES MAÎTRES DU THRILLER... À LIRE OU À RELIRE 

ES 
l 

Après LE PARRAIN, 
retrouvez Michael 
Corleone dans 
un monde de 
violence et de 
drame. On court, 
on vole d'aventure 
en aventure sur 
cette terre de 
Sicile où tout est 
passion. 

CLIVE CUSSLER 
Panique 

Maître du 
suspense, Clive 
Cussler nous 
donne un roman de 
politique-fiction 
original et 
mouvementé: 
une infernale, 
effroyable 
machination dont 
dépend la liberté 
du monde! 

Le LIVRE de POCHE... LE VRAI, 

Collaboration spéciale 

PARIS 

D ans l'édition 
f r a n ç a i s e 

— autrement dit 
parisienne—, il y 
a un fantôme qui 
hante les succès 

littéraires: celui de la négritude. 
Parfois c'est un secret bien gardé, 
parfois c'est une rumeur incon­
trôlée qui finit par dépasser la 
réalité: tel ou tel auteur de livres 
à succès n'écrit pas ses livres, il 
utilise des nègres. Il y a des « af­
faires » qui éclatent ici et là, des 
bordées d'injures par médias 
interposés. Parfois, comme avec 
les mémoires de Simone Singoret 
(La nostalgie, en 1976). il y a 
procès en bonne et due forme en­
tre l'auteur et un « nègre » récal­
citrant qui revendique la paterni­
té de l'oeuvre. 

Aux abords de l'été, une nou­
velle « affaire » a diverti et agité 
les arrondissements littéraires, 
une enquête de Pierre Assoulinc 
(auteur entre autres d'une excel­
lente biographie de Gaston Galli­
mard dans le magazine du tout-
puissant Bernard Pivot, Lire, sur 
le roi des best-sellers de l'été, 
Paul-Loup Sulitzer. 

Une enquête fouillée qui décrit 
en détail les méthodes de « créa­
tion » de l'auteur de Money, Po­
pov, La femme pressée, des gros 
romans qui ont dépassé les deux 
cent mille exemplaires dans l'édi­
tion originale. En un mot comme 
en cent : Sulitzer n'écrit pas ses li­
vres, il se contente de comman­
der de la documentation sur tel 
sujet, mais surtout confie un 
« script » d'une quinzaine de pa­
ges à un ( riche ) forçat de l'écritu­
re, Loup Durand, bref Sulitzer a 
l'idée des romans qu'i l signe, 
mais leur véritable auteur est un 
talentueux homme à tout faire 
(policiers, scénarios de films, 
etc. ) de 34 ans. installé dans une 
villa aux Baléares et qui touche 
d'ailleurs cinquante p. cent des 
droits d'auteur des « Sulitzer » 
(en échange entre autres d'une 
impérieuse clause de silence ). 

Ce n'est pas à vrai dire une ré­
vélation : plutôt une confirma­

tion détaillée, l'avais rencontré 
Sulitzer en 1984, pour la sortie de 
Popov. 

M. Sultizer, petit homme gras­
souillet à la fois prétentieux, vif 
et drôle, agressif, habite à une 
adresse inimaginable: «Square 
des Écrivains combattants morts 
pour la patrie » ( à Auteuil). |e lui 
en fais la remarque. « Notez, me 
répond-il avant que j'aie soulevé 
le sujet, que selon certains, je de­
vrais habiter Square des Né­
griers... >» La rumeur, confirmée 
la veille par une directrice litté­
raire, circulait déjà. Mais à l'épo­
que. Sulitzer niait tout avec su­
perbe. 

Il prétend aujourd'hui avoir 
toujours udmis qu'il travaillait 
« en équipe ». En fait c'est faux : 
les quatre ou cinq premiers ro­
mans ne portent aucune mention 
de collaborateurs. Sulitzer était 
un écrivain à part entière, point. 
« D'a i l leurs , dit Assoul ine, à 
l'époque il faisait aux uns et aux 
autres des numéros sur l'angoisse 
de la page blanche. Ce qui parais­
sait surprenant à tout observateur 
de bons sens: comment un «ex­
pert financier international », 
brassant des affaires énormes, gé­
rant une fortune de self-made 
man, consacrant un nombre in­
croyable d'heures à des présta­
tions dans les médias, avait-il le 
temps de pondre un roman par­
faitement ficelé de trois cents à 
quatre cents pages par année 
(alors que des écrivains à temps 
plein peuvent y passer trois 
ans)? » 

La réponse est venue en deux 
temps. D'abord une interview de 
l'auteur Robert Laffont. en jan­
vier, qui met en cause « le » nègre 
de Suli tzer . Et puis l 'enquête 
d'Assouline dans le numéro de 
juin de Lire. Pendant deux ou 
trois semaines, la bataille fait 
rage. Pivot, présentant un livre 
( off iciel ) de Loup Durand à 
«Apostrophes» (Daddy), men­
tionne en fin d'émission un ou­
vrage signé Sulitzer: « un autre 
de vos écrits ». dit-il à Durand, 
qui fait semblant de ne pas enten­
dre. 

Depuis le début de l'« affaire ». 
Sulitzer a opéré quelques replis 
t ac t iques . D a n s un premier 
temps, il publie la liste de ses 
« collaborateurs », trente-sept en 
tout, parmi lesquels des patrons 
de maisons d'éditions, des « ex-

L E S R O M A N S DE L'ETE 

VISION James A. 
Micheiter 
les Pni\ du 

EN VENTE PARTOUT 

FATALE 
• » 

VISION FATALE 
Revivez l'une des enquêtes 
criminelles les plus 
complexes que l'Amérique 
ait connues. 

James A. 
Micheiter 
les Pni\ du 

LES FEUX DU PRINTEMPS 
Une éloquente et surprenante 
fresque des moeurs et des 
mentalités américaines, des 
années vingt à l'orée de la Seconde 
Guerre, que Michener nous dépeint 
brillamment à travers d'inoubliables 
personnages et cet immense pays 
qu'il nous fait découvrir. Joe McGinniss 

Un suspense si puissant 
que nul lecteur ne pourra 
l'oublier! 

-

LES FEUX DU PRINTEMPS 
Une éloquente et surprenante 
fresque des moeurs et des 
mentalités américaines, des 
années vingt à l'orée de la Seconde 
Guerre, que Michener nous dépeint 
brillamment à travers d'inoubliables 
personnages et cet immense pays 
qu'il nous fait découvrir. 

656 pages 528 pages 

632 
pages 

AU NOM DU PERE ET DU FILS 
Franche Ouellette 
Une immense fresque des débuts de la 
colonie dans les Hautes-Laurentides. 

568 
p a g e s Q 

LE SORCIER 
La suite palpitante de Au nom du pare et du fils 
qui a consacré Francine Ouellette au rang des 
meilleurs auteurs du roman historique québécois. 

LA GUERRE DES AUTRES 
1776 Allemands, Anglais, Canadiens et Indiens: le choc ae 
quatre peuples occupant le même territoire. 
Ce roman vous passionnera avec des faits historiques peu 
connus mais captivants, alliés à une trame historique 
généreuse aux rebondissements multiples et imprévisibles. 
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perts » en tout genre. « l'ai tou­
jours dit que je travaillais en équi­
pe ». répète Sulitzer. Le hic. c'est 
que le nom de Durand est oublié 
dans cette longue liste. Après la 
publication de Lire, nouveau re­
pli : « C'est vrai, dit Sulitzer, Loup 
Durand, un vieil ami, m'a tou­
jours aidé sur le plan littéraire. » 
Mais aidé jusqu'à quel po in t? 
Voilà tout le problème. Pour Su­
litzer, Durand serait quelque cho­
se comme un super-correcteur, 
un asistant, un collaborateur par­
mi d'autres, et Sulitzer reste le 
chef d'orchestre, l'auteur « de la 
même manière que Fellini est 
l'auteur de ses films ». 

La vérité, c'est que. si généri­
que de film il y a, il devrait se lire 
ainsi: m Money, Cash, Popov... 
Romans de Loup Durand... sur 
une idée de Sulitzer. » Ou, à tout 
le moins, dit Assouline, « la cou­
verture devrait porter les deux 
noms ». 

Pas un précédent 
Certes l'industrie du nègre est 

florissante à Paris, où l'édition 
brasse des chiffres d'affaires im­
pressionnants et produit quatre 
cents livres par semaine. Pour es­
sayer de concocter le best-seller 
de la saison, tel éditeur jette son 
dévolu sur une vedette (des arts, 
de la TV, etc.). Pour qu'elle écri­
ve ses souvenirs, ses mémoires, 
ses pensées, n'importe quoi : com­
me la vedette en question ne sait 
pas écrire, on confie l'exécution à 
quelque tâcheron de talent. Ou 
alors c'est quelqu'un, connu ou 
pas. qui veut à tout prix « avoir 
écrit un l ivre»: un peintre, un 
homme politique, un chanteur, 
un journaliste. Si son projet sem­
ble « commercial ». l'éditeur lui 
fournira le nègre: dans le cas con­
traire, c'est l'auteur qui le paiera 
de sa poche. Cela va d'un diri­
geant syndical au président liba­
nais Gémaycl. 

Dans cette affaire, il y a toutes 
les variantes. On considère qu'à 
l'époque, Alain Peyreffite n'avait 
pratiquement rien écrit de son 
best-sel ler Quand La Chine 
s'éveillera. Que Henri Charrière, 
par ailleurs formidable conteur, 
avait plutôt raconté au magnéto­
phone que vraiment écrit Papil­
l o n . Que c'est lean-Noel Gurgand 
qui a écrit le best-seller du peintre 
Mrek Hater, La mémoire d'Abra­
h a m , Claude Klot celui de loffo. 
Un sac de billes. Que Michel 
Drucker a signé deux romans 
dont il a sans doute écrit deux ou 
trois pages (il ne l'a jamais vrai­
ment nié). 

La différence notable, dans le 
cas de Sulitzer. c'est que l'opéra­
tion, qui avait été pensée en 1979 
comme un « coup ». s'est trans­
formée en véritable (fausse) car­
rière littéraire. 

À raison d'un livre, à succès par 
année, l'« expert international » a 
fini par se transformer en écri­
vain, même s'il est aujourd'hui 
ob l igé d ' admet t re q u ' i l est 
« aidé » pour un « homme dont 
c'est le métier ». Et c'est en tant 
qu'écrivain qu'il est décoré de 
l'Ordre national du Mérite en 
mars dernier. « Vous êtes notre 
Alexandre Dumas de l'an 2000 », 
lui a dit le ministre de la Culture, 
François Léotard . H o m m a g e 
peut-être empoisonné, puisque 
l'auteur des Trois mousquetaires 
était un romancier à «nègres». 
« La différence, dit Assouline, 
c'est que Dumas était un vrai écri­
vain qui a écrit beaucoup de ro­
mans avant de passer des com­
mandes à des nègres. Sulitzer, lui 
n'a jamais été un écrivain. » 

Écrivain non. Réservoir à idées, 
certainement. Sulitzer invente de 
sacrées bonnes histoires. Et qui se 
vendent comme des petits pains, 
scandale ou non. La question est 
de savoir comment on appelle ce 
métier: entrepreneur en best-sel­
lers? 

LIVRES REÇUS  

ROMANS 
le chevalier Infidèle, par Roger 
Mauge. 584 pages. Éditions Ro­
bert Laffont. 
Terre et* fondation, par Isaac Asi-
mov, trad, par Jean Bommefoy, 
506 pages. Éditions Denoél. 
Lucky par Jackie Collins, 307 pa­
ges. Editions Libre Expression. 
Prix.:$16.95. 
La peau sur les os, par Richard 
Bachman, 365 pages. Éditions Al­
bin Michel. Prix.:$19.95. 

Les conjurés de la pierre, par Da­
vid Morrell, trad, par Jacques Po-
lanis, 393 pages. Editions Robert 
Laffont. 
Echec à-la Reine, par Bryan For­
bes, trad, par J.-L. Dahlmann;, 
407 pages. Éditions Flammarion, 
le premier mouvement, par Jac­
ques Marchand, 96 pages. Edi­
tions L'Hexagone. Prix.ï$14.95. 
Harpoon, par C.W. Nicol, trad, 
par Françoise et Guy Casaril, 556 
pages. Editions Albin Michel. 
La guerre des autres, par Louise 
Simard et Jean-Pierre Wtlhelmy, 
408 pages. Éditions La Presse. 
Prix.:$19.95. 
Chronique des Marburg, par Al­
fred Coppel, 552 pages. Editions 
Albin Michel. Prix.:$29.95. 
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La fragile dialectique 
de Madeleine 
Ouellette-Michalska 
Elle nous porte sur des rives très 
diverses, de la linguistique comparée 
jusqu'aux Amérindiens. En fait, 
ce n'est pas si compliqué que ça. 

J E A N 
BASILE 

Collaboration spéciale 

L a qualité fon­
damentale, si­

non tout à fait évi­
dente de Madelei-
n c 

/ ' Ouc l l e t te - M i -
••> * » chalska clans son 
dernier essai, L'Amour de la carte 
postule, est la générosité éclecti­
que, lin 250 pages, elle nous porte 
sur des rives 1res diverses, de la 
linguistique comparée aux Amé­
rindiens. En realité, ce n'est pas si 
complique que ça. Comme une 
Amazone, son arc au sein, elle se 
lance à l'attaque de l'ennemi de 
toujours: l ' impérial isme, celui 
qui s'applique à réduire à son 
avantage les «différences» que 
Madeleine Ouellette-Michalska 
appelle du joli nom de « périphé­
ries ». 

De mon temps, on disait « ban­
lieue ». Dans les années 60, on 
préférait le mot de « colonialis­
me » qui fait rire aujourd'hui. 

Perplexe? 
le crains que les réflexions de 

l'auteure en laissent plus d'un 
perplexe. Le premier reproche 
qu'on peut lui faire est justement 
son éclectisme même si on com­
prend vaguement qu'il a quelque 
chose de décidé, de volontaire, 
comme genre. 11 ressemble un 
peu à l'architecture postmoderne 
dont l'immeuble de la Sunlife à 
Mont réa l est l 'un des tr istes 
exemples. Hélas, le lecteur n'aura 
pas toujours la souplesse de trier 
dans ce sac à malices ce qui le 
concerne, l'intrigue, lui plait ou 
lui deplait. 

Mais Madeleine Ouellette-Mi­
chalska parle de « fusion ». Son 
travail théorique n'est pas une 
« analyse » et elle se refuse à la 
conception de la these, de l'anti­
thèse et de la synthèse. C'est en 
bloc qu'il faut prendre les choses 
et l'édifice, ainsi construit, n'a de 
valeur que par l'ensemble. 

Mais venons au titre. L'amour 
de la carte postale est, pour Ma­
deleine Ouellette-Michalska, le 
symptôme par lequel se signale 
un accès d'impérialisme. Réduire 
quoi que ce soit, un être humain, 
une groupe social, un pays, à une 
« carte postale » revient à l'ense­
velir sous le préjugé, fût-il jol i , à 
le nier. Elle a tout à fait raison. 
De mon temps, encore, on appe­
lait les « cartes postales » des pré­
jugés. Et i l faut se battre avec Ma­
deleine Ouellette-Michalska con­
tre les préjuges et donc contre les 
« cartes postales ». 

Une fois comprise la demarche 
« fusionncllc » de Madeleine Mi-
chalska, une fois admis que l'on 
nous appelle à naviguer de dérive 
en dérive, i l faut quand même 
tenter d'analyser (ho r reu r ) le 
matériel qu'elle nous propose 
sans se laisser impressionner par 
les notes, nombreuses, et les 
petits tableaux qui ornent son ou­
vrage comme autant d'appogiatu-
res. 

Elle défend un point de vue 
On en arrive à se poser cette 

question. L'ouvrage de Madeleine 
Ouellette-Michalska est-il polé­
mique? |e l'ai entendu dire à la 
radio. |e ne le crois pas. Une polé­
mique n'a pas besoin de notes ni 
de petits tableaux. Tout est dans 
le style qui excuse en quelque 
sorte l'excès. Non. |e pense que 
Madeleine Ouellette-Michalska 
est sérieuse et qu'elle défend un 
point de vue. Alors, elle doit ré­
pondre de ses impropriétés. 

Un fait est indéniable. Madelei­
ne Ouellette-Michalska veut trop 
embrasser et une bonne partie de 
sa démonstration reste fragile. 
On pourrait, je crois, reprendre la 
plupart de ses assertions et mon­
trer qu'elles ne s'appuient sur 
rien d'autre que sa propre i l lu­
sion. 

|c ne parlerai même pas des po­
sitions féministes qu'elle affirme. 
Elle est femme. Elle a raison de se 
déclarer. On ne lui en veut même 
pas d'être mesquine. Ce n'est pas 
elle qui a commencé. |c suis prêt 

r • 

1 S 
1 Les amours blessées Jeanne Bourin La Table Ronde 10 

2 L'amour 
au temps du choiera 

Gabriel Garcia 
Marquez Grasset 5 

3 Ouragan James Clavell Stock 2 

4 Ces femmes qui aiment tropRobm Norwood Stanke 27 

5 L'amour entre les lignes Judith Michael Latfont 10 

6 Léonard de Vinci Sylvia A. de Mazzeri L'Homme 6 

7 Texas J.A. Michener Le Seuil 2 

8 Monsieur Butterfly Howard Enten Le Seuil 4 

9 Romain Gary Dominique Bona Mercure de France 8 

10 Le dragon de Hong Kong Roger Lelour Dupuis 1 

Lût nsies nous sont fournies par les librames suivantes Bertrand. Cnampigny. Oeman. Oucnarme. 
flammanon. Herrnea. Ltmtac, La Parchemin. LtreLira. Rene Martin (Juliette). Laa Bouquinistes 
(Chicoulimi). Ratlin. Renaud Bray Son» al Lettres. 
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l'oeil 

et 
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Participez à la promotion 
J'ai Lu Policier, 

chez votre libraire, 
du 15 juin au 31 août 1987. 

Plus de 100 titres Policier 
au catalogue J'ai Lu. 

Consultez-le. 

MadeleineOudkttc MK h.;K. 

a aller n'importe où sur ce sujet, y 
compris jusqu'à l'« autricc » que 
préconise Andrée Maillet en se 
basant, entre autres, sur acteur-
actrice. Mais je suis moins d'ac­
cord quand Madeleine Ouellette-
Michalska nous montre dans des 
tableaux incomplets que ce sont 
des auteurs qui ont les Prix litté­
raires plus souvent que des autri-
ccs. Il faudrait que la demonstra­
tion soit plus complète, plus ser­
rée autour de son sujet. Qui sont 
les jures, quelles étaient les oeu­
vres en lice, etc... 

Où vais-je, ou cours-jc. dans 
quel état j'erre, disait mon profes­
seur de contrepèterie. Ou erre-i-
el le, Madeleine Ouel le t te-Mi­
chalska quand elle se lance, en 

force, dans une revanche sur le 
«Centre impérialiste» qu'est l'a-
ris, quand ce «centre» daigne je­
ter un coup d'oeil sur la « carte 
postale » que nous sommes im­
manquablement à ses yeux. 

La mere-patr ie 

Soit! Paris se comptait dans le 
« moi, mes souliers » et le « mon 
pays ce n'est pas un pays, c'est 
l'hiver ». Soit! Paris a tendance à 
tirer de nos oeuvres, de nos âmes 
CC qu'il aime y voir: la neige, les 
grands espaces, notre caractère 
letu. notre susceptibilité maladi­
ve et encore nos charrues, nos ac­
cents, etc.. Au fond, ce que Ma­
deleine Ouellette-Michalska sem­
ble ne pas pardonner a Paris c'est 
son dédain pour notre « pensée », 
pour nos « intellectuels ». 

Elle a raison aussi. Vu de notre 
coté, il est très agaçant de lire 
tant de médiocrités qui vienne de 
Paris et ont du succès, alors que 
les nôtres ne dépassent jamais nos 
frontières. « C'est le pouvoir éco­
nomique » dit Madeleine-Mi-
chalska qui redevient marxiste 
pour le sujet. 

Son attaque contre Michel 
Tournier est mal fondée. Son dis­
cours louche la à la falsification 
des faits. Ce n'est pas acceptable. 

Et puis, voilà qu'elle repart sur 
la nécessité des rapports nord-sud 
(le sud étant une autre périphé­
rie). C'est une manie de certains 
Québécois que de s'imaginer que 
le milliard d'hispanophones de 
l'an 2000 seront de quelqu'aide 
que ce soit pour soutenir notre 
chère francophonie. Plaisant ou 

non. carte postale ou non, nous 
n'avons qu'une force: la nôtre. 
Quant aux appuis stratégiques, je 
les vois plus du coté de l'hexago­
ne qu'au Mexique. 

La rage de Madeleine Ouellet­
te-Michalska est sans doute réelle 
et son humiliation aussi. C'est 
pourquoi je ne puis rire de ce l i­
vre pleins d'approximations. Elle 
y affirme aussi, dans sa façon un 
peu brouillonne et pompier, tant 
de choses vraies. Il me semble 
toutefois que sa postmodernité 
retarde un peu. Francophone 
d'Amérique, elle confond la cul­
ture française avec une France 
idéale qui n'existe pas. Dieu soit 
loué. Plus encore, elle confond 
cette Trance idéale avec le milieu 
littéraire parisien que. de toute 
évidence, elle ne connait pas. 
C'est un millieu étroit, fermé, qui 
s'étonne lui-même et va au plus 
presse: le succès des siens. En est-
il différent ici? 

L ' impor tant est d 'abord et 
avant tout que nous puissions res­
pirer sur place. En 20 ans. tant et 
tant de choses se sont dévelop­
pées, notamment en littérature, 
que nous pouvons être content du 
travail accompli. Le milieu litté­
raire français n'a pas toujours 
réagi comme nous le souhaite­
rions? Grand bien lui fasse. 

Ce genre d'attaque me parait 
injuste et i nu t i l e . Madeleine 
Ouellette-Michalska vaut mieux 
que ca. Nous aussi. 

L AMOUR DE LA CARTE POSTALE, par Made­
leine Ouellette-Michalska. 2fc>0 pages, editions 
Quebec-Amerique. 

Les Prix 
de Sa 
Liberté 
• Le Prix de la Liberté 1987 
a été décerne, à Paris, con­
jo intement au poète, ro­
mancier et essayiste polo­
nais Adam Zagajewski pour 
son roman Coup de crayon, 
et à Elena Bonner, l'épouse 
de l'académicien soviétique 
Andrei Sakharov, pour son 
livre Un exil partage. 

Fondé en 1980 et parrai­
né par la section française 
du PEN-Club, le Prix de la 
Liberté honore chaque an­
née un écrivain qui défend 
la liberté de pensée et d'ex­
pression dans son pays 
d'origine. Depuis l'an der­
nier, il peut être décerne 
également à un écrivain en 
e x i l , ce qui est le cas 
d'Adam Zagajewski qui vit 
à Paris. 

Zagajewski. 42 ans, est 
l'un des premiers poètes de 
sa généra t i on . Coup de 
crayon, son dernier roman 
traduit en français, raconte 
les expériences d'un jeune 
dessinateur polonais qui a 
obtenu une bourse de séjour 
à Berlin-Ouest et découvre 
en Occident une société dif­
ficile à comprendre et qu'il 
décrit avec ironie. 

Le livre d'Elena Bonner, 
Un exil partage, est le récit 
de son combat aux côtés de 
Sakharov durant le long 
exil de l'académicien à Gor­
ki, en butte aux brimades 
du KGB. 

Une mention spéciale a 
etc décernée au journaliste 
argentin Miguel Bonasso. 
qui vit en exil au Mexique 
depuis 1977, pour son ro­
man L'aquarium. 
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1. OURAGAN, de James Clavell 

PRIX 
COURANT 

24,95$ 

NOTRE 
PRIX 

19,25' 
2. LES FILLES DE CALEB, Tome II ^fure 19,95$ 15,25* 
3. LEONARD DE VINCI, L'HOMME 

ET SON TEMPS, Sylvia Albert de Mazzeri 17,95$ 13,85s 

4. LES DAMES DE MISSALONGH!, K ^ o h 17,95$ 13,85* 
5. L'AMOUR ENTRE LES LIGNES, jjjgjjw 19,95$ 15,25* 

6. L'ADIEU AU SUD, Maurice Denuzière 24,95$ 19,25* 
7. LES BRUMES D'AVALON, %Sy

Zmm" 24,95$ 19,25' 

3. ROMAIN GARY, Dominique Bona 24,95$ 19,25' 

9. QUAND LE DESTIN BASCULE, BaB,âdlord>0'' 19,95$ 15,25' 
10. L'OR DES CAVALIERS THRACES, 

TRÉSORS DE BULGARIE 19,95$ 16,95' 
Prix net — Achat comptant seulement. 
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LITTERATURE 

BANDES DESSINEES 

Les tuniques bleues 
viennent chercher 
de l'or au Québec 

P I B f t f » 
H U I T 

Collaboration 

spéciale 

L es tuniques 
belges sont 

débarquées. Si je 
vous demandais 
de me nommer 
une série de ban­

de dessinée publiée aux Édi­
tions Dupuis. qui eompte a ce 
jour 2b albums et dont les per­
sonnages principaux sont bleus, 
il est fort à parier que vous re­
pondriez Les Schtroumpfs. 

Lh bien, vous auriez tort, el 
d'ai l leurs ces omniprésentes 
creatures n'en sont qu'a leur 
douzième album. Non, la série 
dont je vous parle est celle des 
Tuniques bleues, l'ai d'ailleurs 
eu récemment le plaisir d'en 
rencontrer un des deux auteurs, 
Wil ly Lambil, le dessinateur, 
l'autre étant, Raoul Cauvin, le 
scénariste. 

Ce sympathique monsieur 

belge dans la force de l'âge 
— après tout, on ne dessine pas 
26 albums sans acquérir , en 
plus de l'expérience, quelques 
années— n'aurait sûrement 
pas été surpris ou même choqué 
de votre méprise. Car il a un 
peu l'habitude des malenten­
dus. D'ailleurs, signe du destin, 
le restaurant où nous devions 
manger à l'origine était fermé 
et nous nous sommes retrouvés 
dans un endroit —excellent au 
demeurant — dont les spéciali­
tés sont les moules et les frites. 
Ce qu i , avouons-le, n'a rien 
d'exotique pour un Belge en vi­
site au Québec. 

Si je souligne l'aspect « mesa-
venture » de la carrière de Lam­
bil, c'est entre autre parce que 
lui-même, à une certaine épo-
que, s'en est fait une spécialité 
en racontant les ennuis à moi-
lie fictifs d'un dessinateur de 
B.D. appelé... Pauvre Lampil. 
(quatre albums parus chez Du­
puis). 

Mais la presence dans nos 
murs de Lambil était cette fois 
due — tournée de promotion 
oblige— au dernier album des 

Willy Lambil 

Tuniques Bleues, qui s'intitule 
L'Or du Québec. Vous avez de­
viné où l'action se passe. N'ul-
lez pas croire pour autant à un 
autre cas de condescendance 
commerciale de la part d'au­
teurs européens en mal de ven­
tes locales. La série va bien ici 
et encore mieux là-bas. 

Mais parlons de cette série, 
excellente au demeurant. Elle 
raconte les aventures de Blutch 
et Chesterf ie ld, deux soldats 
unionistes à l 'époque de la 
guerre de Sécession amér i ­
caine. Contrairement aux aven­
tures du célèbre l ieutenant 
Blueberry, qui se situent à la 
même époque, celles-ci sont es­
sentiellement racontées sur un 
mode humorist ique, tout en 
étant basées de toute évidence 
sur une solide documentation 
historique. 

D'ailleurs, comme nous le ra­
conte l'auteur, il se trouve tou­
jours un lecteur attentif sinon 
maniaque pour lui signaler la 
forme d'une crosse inexacte. 
Même votre humble serviteur, 
tout en le félicitant pour ses 
images assez exactes du Québec 
de l'époque, n'a pas pu s'empê­
cher de lui signaler que les chè­
vres de montagne sont plutôt 
rares dans nos Laurent ides. 
Mais à ce détail près, l'aventure 
au Quebec des Tuniques Bleues 
vaut .bien le detour, même si 
elle égratigne, avec raison sans 
doute, la reputation de nos fa­
meux coureurs des bois. 

U n album intéressant qui 
vous donnera sans doute le 
goût de retourner aux précé­
dents 

Le Theatre en mouvement 
présente 

Du 27 juin au 
5 septembre 

Ou mardi au 
vendredi à 20 h 30 

L» samedi à 191 
et 22 h 30 

P^jf Supplémentaires 
les dimanches 
19, 26 juillet e» 

6 septembre 
à 19 h 30 

THÉÂTRE 
D E S CASCADES 

PRÉSENTE 

A 
H t 
CADES 

" 1 COMÉDIE 

DE: A U M SULTAN & I A H I BARRETT 

MISE EN SCÈNE: RAYMOND CLOUTIEU AVEC 

ANDREE LACHAPELLE PASCAL ROLLIN 

CHRISTINE LAMER RAYMOND CLOUTIER 
DANIELLE BRUNET LUC MELOCHE 
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C o m é d i e e n d e u i a c t e s d e 

J e a n D e s a u l n i e r s e t R i c h a r d P e r r o n 
C o l l a b o r a t i o n a p é c u l e 

N a n c y L e C o u r * 
M i t e e n ( c e n t 

J e a n D e s a u l n i e r s e t R i c h a r d P e r r o n 
m o t •» Swi r t f t ROurd Patron. Cjlfila BaUn, 
Pierr»-t>aul LabtUt. Artra Mut. Mant-CJiud* 
Thomas. Mtgtiw L n u i d . Mr l o u t B t t u . - c 
Nancy D a w j n m . Ttmn* Bcauooiril 

Le Théâtre en Mouvement est 
fier d'ennoncer a son public 
que sa marraine 1987 sera 

Madame Danielle Ouimet 
Reservations informations 

1-819-322-6271 1-800-567-6703 
Forfait souper, théâtre 

2554, rue Monty 
Val-David, JOT 2N0 

sor t i e 7 6 . a u t o r o u t e d e s L a u r e n t i d e s , 
. s u r I ancien site d e la B u t t e a M a t h i e u . 
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m'ont quasiment renoue folle 

avec 
.MAR RI TA BOIES 

NORMAND C I I O I I N A R I ) 

MARCEL LEBOEUF 

SUZANNE M A R I E R 

MICHEL FORGET 
«Un d e s g r o s a u c c e e d e l ' è t è t a 

— D. Guenra, Son Onnanena 
«Le p u b l i c a ' a m u e a l a 

— C MonftMSu/f Jourml a» Montréal 

9 au PATRIOTE 

ûe JOHN TOBIAS 
mise en scène PAULINE MARTIN 

traduction JOSÉE LAB0SSIÈRE 
scénographie 

MICHEL-ANDRÉ THIBAULT 

RESERVATIONS: 
Direct oe Mtl. 861-2244 

Ste-Agathe: (819) 326-3655 
Commandes téléphoniques: 

Visa + Mastercard 

JUSQU'AU 6 SEPTEMBRE 
du mar. au vend. 20h30 

samedi 191) et 22h 

FORFAIT: bateau + repas 
+ spectacle + bte à chansons 

de Ste-Agathe (Sortie 83 rte 15) * 

Ingmar Bergman : 
ses démêlés avec le père, 
le cinéma, le fisc et... le sexe 
Associated Press 
STOCKHOLM 

• Sous le titre original Luterna 
Magica, le cinéaste suédois Ing­
mar Bergman publiera, à l'autom­
ne, des mémoires dénués de toute 
complaisance envers lui-même, et 
dans lesquels il parle notamment 
de ses cinq mariages et de sa fasci­
nation passée pour Adolf Hitler. 

La publication, dans le grand 
quotidien suédois Aftonbladct, 
d'un article de trois pages sur le 
livre a par ailleurs provoqué l'ire 
de Norstedt. la maison d'édition 
d'Ingmar Bergman, qui considère 
qu'il y a eu vol et qui se prépare à 
trainer le quotidien devant les tri­
bunaux. 

Pour Thorbjorn Larsson. le di­
recteur d 'A ftonbladet, les accusa­
tions de l'éditeur sont « absur­
des » : les mémoires à paraitre 
vont de l'actualité et « en Suéde, 
l'actualité est l i b re» , fait-il va­
loir. Ln outre, ajoute-t-il. il s'agit 
d'un article et non des « bonnes 
feuilles » du livre. Le principal ri­
val d'Aftonbladet, le tabloid Ex-
pressen, a pour sa part acheté les 
droits de reproduction d'extraits 
de l'ouvrage. 

Dans Laterna Magica. Berg­
man a (racé un portrait sans pitié 
de lui-même, lamais auparavant, 
souligne le directeur de sa maison 
d 'édi t ion. M. Lasse Bergstrom. 
Bergman n'avait écrit sur lu i -
même et il l'a fait de façon très 
honnête. 

Le cinéaste consacre une large 
pari du livre à sa vie personnelle 
el sentimentale, parlant longue­
ment de ses relations avec les 
femmes et de ses cinq mariages. Il 
s'attarde particulièrement sur ses 
cinq années de mariage avec l'ac­
trice Liv Ullman, qui fut par ail­
leurs une de ses interprètes favo­
rites. Bergman dit sans fioritures 
qu'il a toujours été obsédé par le 
sexe et il attribue son inconstance 
en amour à cette obsession. 

Toutefois, explique-t-il aussi, sa 
dernière union, avec Ingrid Von 
Rosen, qu'il a épousée au début 

ties années 70. est une union heu­
reuse. 

Il raconte également comment 
il eut le coup de foudre pour le 
cinéma, à l'âge de huit ans, lors­
qu'il vit son premier film. Un peu 
plus tard, il échangea une collec­
tion de 100 soldats de plomb con­
tre une vieille caméra que son frè­
re ainé avait eue pour Noel. 

Il parle également de ses pa­
rents. Il avait une vénérat ion 
pour sa mere, qui faillit mourir 
lors d'une épidémie de grippe peu 
après sa naissance. Mais elle ne 
repondait à sa « devotion abso­
lue » que lorsqu'il était malade et, 
par consequent, le jeune Bergman 
fut souvent malade. 

Son père, doyen de l'église lu­
thérienne, était particulièrement 
austere et sévère. Le cruel évéque 
de Fanny et Alexandre serait un 
portrait très fidèle de ce père im­
pitoyable. 

A l'âge de 18 ans, a l'occasion 
d'un voyage familial en Allema­
gne, le jeune Bergman est attiré et 
même fasciné par le nazisme. En­
traîné par la foule, il criera même 
« Heil H i t l e r » de toute la force 
de ses poumons, en faisant le sa­
lut nazi, lors d'un meeting. Berg­
man restera fidèle au nazisme 
pendant toute la deuxième guerre 
mondiale tandis que son frère 

aine fut un des fondateurs du Par­
ti nazi suédois. 

« Lorsque la vér i té sur les 
camps de concentration fut enfin 
révélée, il fut la proie d'un im­
mense chagrin et d'un grand d é ­
sarroi et se mit à se mépriser lui-
même avec toute l'intensité dont 
il était capable » , écrit Aftonblu-
det » . Le réalisateur de Cris et 
Chuchotements consacre par ail­
leurs un chapitre entier a ses d e 
mêlés avec le fisc sudeois. qui s e 
traduisirent notamment par son 
arrestation en plein Théâtre Dm 
matique de Stockholm. Mais let 
autorites n'ont jamais pu appor­
ter la preuve de l'évasion fiscale 
dont elles l'accusaient e t celte ini­
tiative fut très mal perçue d a n s 

l 'opinion. 

Cet episode le plongea nean 
moins dans une profonde depre-
sion. qui se mua en colère froide 
et le conduisit sur le chemin d e 
l 'exil, en Allemagne de l'Ouest. 

Il est depuis revenu dans son 
pays natal et dirige à Stockholm 
le Théâtre dramatique. Sa demie 
re pièce, une adaptation moderne 
de Hamlet, a suscité un débat in­
tense dans les milieux culturels 
suédois et a obtenu a Londres a u 
début de ce mois l'hommage una 
n i n e de la critique. 
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THÉÂTRE D'ÉTÉ 
LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 4 JUILLET 1987 

avec 
Julie Castonguay 
Roy Oupuis . 
Vincent Houdet 
Roger Larue . •• 
Suzanne Lemome 

t. 
i 'A ,V ' . - *V . _ • *j '] y 

décor: Jean Bard 
costumes: Diane Coudé 
éclairages: Lynn Bernard 
musique originale: Luc-Martial Oagenais 
environnement sonore: Patrice St-Pierre 

COUR INTERIEURE DE L'ÉCOLE NATIONALE DE THEATRE 
5030 rue St-Denis du mardi au samedi, 20h30 

J U S Q U ' A U 8 A O Û T j t . „ 

RESERVATIONS: 844-1882 

UNIQUE EN AMÉRIQUE DU NORD 
AU THÉÂTRE DE LA DAME DE COEUR 

! f 

1 S 
«L'HYMNE A J . N A I R » 

Texte et mise en scene: Richard Blackburn 

SPECTACLE GRANDIOSE EXTÉRIEUR 
MERC. AU PIM., 21 h 30. DÈS LE 27 JUIN 549-5828  

AUSSI 4 Comédie «croustillantes 
mià «UNE S E M A I N E DE VACANCES» j 

i a k . n de Gisèle Bourret et Michel Pare >«S 
l 3 n j u Rte 20, S. 147 Upton (514) 549-5828 A / 

Le théâtre Mont-RoHand 

Boeing 
Boeing 

m w •4J^BI)J^V«J»4FV • 

jusqu'au 6 sept. 
Mercredi, jeudi, vendredi et dimanche 20 h 30. Samedi 19 h et 22 h. 

Une comédie de Marc CAMOLETTI 
Avec: Mise en scène de François TARDIF 

Nathalie DUPONT Brigitte M O R E L Pierre NOLIN 
Carole POTVIN François TARDIF Patricia TULASNE 
fclairages: Roxanne HENRY • Decors: Gilles ROCHON • Costumes: Dalia CHAUVEAU 

Route 117, Mont-Rolland 

<£m & - - — < » . * > 2 2 » « i 7 i 

une comédie rfc f RANCINE CHAKLAND 
rt ROBERT AUBRY 

avec: GAETAN LABRECHE 
et FRANCINE CHARLAND 

mise en scène: 

GAÉTAN LABRÈCHE 

(Sortie 6 4 d e ( A u t o r o u t e 
des Laurentides) 

JUSQU'AU 29 AOUT 
Au '̂ <>ài'e d>ie oe tiianby I Î S Pnncioale. (Rte 112). Granby. OC 120 2VI 

Les mercredi, jeudi et vendredi: 20 h. 

- et le samedi: 17 h. et 21h30. 

Prix spéciaux pour groupes et personnes de l 'Âge d'Or. 3 E 

Réservations (514) 375-2262 / Forfaits: (514) 372-7273 m 

( p m de groupe) 

Texte et mise-avacane 
LARRY-MCHEL DEMERS 

Orchestrations et trame sonore 
GUY SfONGE 
Choreçraphies 

EOTfTOUSSAINl 

Costumes 
VAUDRIN MONTRÉAL 

Ane 
SYLVIE BOUCHER 

JEANMAHEUX 
LARRY-MCHEL DEMERS 

jusqu'au 
1 s e p t e m b r e , 2 0 h 3 0 

au Theatre de l'Hôtel Chantecler 
a Ste Adèle. P0 

autoroute des laurentides. sortie 67 
RESERVATIONS: 

en region 229-3322 
sans Irais 1-800-363-2432 

CP 

CENTRE CULTUREL DU LAC MASSON 
Sortie 69 de l'Autoroute des Laurentides - Route 370 est - au bord du lac Masson 

LES N O U K ^ K T PAS TOUTES s o V ? n 

M A R C L E G A U L T 
ANNETTE GARANT - YVAN BENOJT - NATHALIE G A D O U A S 

Avec la participation de JEAN COUTU 

Comédie de JACK SHARKEY - Traduction: JOSEE LA B0SSIERE - Mise en scene: ROBERT 0UPARC 

Jusqu'au 29 août 

FORFAIT: CROISIÈRE - BUFFET-THÉÂTRE 
mardi au vendredi: 20 30 
samedi: 19:00 et 22:30 

dim.: 19-26 juillet 2-9-16 août: 20:00 

NOUS O R G A N I S O N S D I V E R S E S ACTIVITÉS 

Réservation: Montréal 861-3988 
Ste-Margiientc: 514-228-2513; 

Ph i spéciaux pour groupes 

LAISSEZ-NOUS VOUS ORGANISER UNE VACANCE DANS LES LAURENTIDES 

Cfif lE F m 
995 

~ p> MUHt 
' / VILLAGE 

S E R A P H I N 

Q ' K E E F E 

I W M * * I 

\ i l \ H la V \ M N 

Vivez la magie des Laurentides 

AU MONT AVILA, PIEDMONT (St-Sauveur) 
(sous un chapiteau) 

Tél.: 1-800-363-2448 - 227-1836 (514) CKAcSft 

Tous les mardis à 21 hOO. du 7 juillet au le septembre, seront 
présentés des concerts classiques avec des artistes de grand 
renom. Voici notre très intéressante programmation. 

7 juil. Louis-Philippe Pelletier - Église St-Sauveur 

14 juil. Mireille Proulx 

Philippe Noirot - Pavillon du Mont Habitant 

21 juil. L'ensemble Claude Gervaise - Église St-Sauveur 

28 juil. Lorainne Desmarais 

Michel Donato - Pavillon du Mont Habitant 

4 août Les Jeunes Virtuoses de Mtl - Église St-Sauveur 

18 août Claude Sirois - Pavillon du Mont Habitant 

25 août Quintette à vent 
d'Avignon - Pavillon du Mont Habitant 

le sept. Angè le Dubeau - Église St-Sauveur 

Réservation: 227-1836 (514) - 1 - 8 0 0 - 3 6 3 - 2 4 4 8 sans frais 

AUBERGE ST-DENIS 
RELAIS G O U R M A N D 

Forfait s o u p e r spectacle 

incluant souper gastronomique /, % 

1 billet de spectacle (Taxât .t wrvlt. Indus) 
Forfait spectacle-auberge 

(I spectacle ou 2), 1 coucher, I souper, 
I petit déjeuner, I billet de spectacle 
(occ. double) 90$/oers 

(Taxai at tarvica inclut) ~ 

Soint-Sauveur-des-Monts Québec 
(514) 227-4602 (Mtl) 497-5602 

Q u é b e c a a 
a a 

UNE SEMAINE 
DE LOISIRS ET DE DÉTENTE 
. À PARTIR DE 371$* 

L f t. i Lut de 6 jûurtwb nuits a pd'tit 
de * . ' i $ put 'personne inclut enarrv 
b*u pou< dou* P»'lil deieuner et 
d inm (taxe **i service inclus p a s de 
poj't>oà*«* a d o n n e n iqo't et tenni*» 
mcluS) 
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L'événement de la semaine 

LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 4 JUILLET 1987 

Chapeau! M. Simard, 
M. Ménard, M. Harvey 

B R U N O 

A ujourd'hui, les fens reconnaissent Alain 
Simard dans la rue. Les gens qui le ren­

contrent sur les sites du Fest ival de ]AZZ lui font 
des remarques et des suggestions. Ils le félici­
tent. On l'a même applaudi. Comme un héros. 
En grand responsable d'un événement qui est 
devenu la fête par excellence de Montréal. 

Le nouveau maire de Montréal, lui aussi, a 
duigné le rencontrer. L'ancien avait toujours boudé Alain Si­
mard et ses associés André Ménard et Daniel Harvey qui 
pourtant, en plus d'organiser depuis huit ans ce festival, ont 
bâti au cours des dix dernières années un petit empire qui 
dépasse maintenant les $10 millions de chiffre d'affaires 
— Spectra Scène, Spectel Vidéo, Audiogram, le Spectrum — 
et qui fait d'eux un des groupes d'entrepreneurs les plus im­
portants de la vie culturelle montréalaise. 

En fait les relations avec l'ancienne administration munici­
pale étaient tellement mauvaises que Simard a pu me dire 
qu'ils avaient l'impression d'organiser le Festival malgré la 
\ i l le — sans communication. a\ec une collaboration réduite 
au minimum, et une subvention dérisoire de $ 10 000. Et pen­
dant ce temps-là le Festival était vanté partout comme une des 
plus belles réussites de Montréal et l'un de ses meilleurs at-
irails touritiques. C'était insultant et démoralisant. 

L'autre problème qui a justifié le S.O.S. lancé l'été dernier 
après le succès du septième Festival — car il s'agissait bien 
d'un succès jusqu'à ce qu'on lance ce cri d'alarme — venait du 
retard des ministères et de leurs agences à confirmer le mon­
tant exact des subventions, forçant ainsi les responsables du 
Festival à faire leur programmation avant d'avoir tous les élé­
ments du budget en main. D'où le déficit, léger en soi, et sur­
tout normal dans le merveilleux monde de la culture subven­
tionnée à la planche. 

Le résultat du S.O.S. a ete une meilleure collaboration des 
autorités municipales, une subvention décuplée de la ville 
— de S10 000 à $ 100 000 — , des délais respectés de la part 
des subventionneurs publics, et un débat sur toute la question 
du « sponsoring » du monde des affaires dont le résultat pour 
le Festival de jazz est que, cette année, l'addition de toutes les 
contributions du secteur privé dépasse le million de dollars. 

Mais le S. O.S. de l'été dernier, qui avait provoqué une salu­
taire crise de conscience qui profitera à toute l'activité cultu­
relle, n'en avait pas moins un peu terni l'image du Festival. 
Comme s'il allait mal, qu'il était mal administré, trop ambi­
tieux, ou quoi encore. 

L'incroyable succès de ce huitième Festival aura donc tot 
fait de rectifier ces erreurs de perception. Puisqu'on aura réus­
si cette année a faire un événement encore plus gros, mieux 
organisé, et qui aura su satisfaire tout le monde, des puristes 
du jazz à la foule des rues Saint-Denis et Sainte-Catherine, et 
sans laisser le moindre déficit. Chapeau M . Simard, M. Mé­
nard. M. Harvey!... 

En fait, ce qui s'est passé à Montréal cette semaine dépasse 
le jazz, le Festival, le rôle de qui que ce soit. Car voulez-vous 
bien me dire où dans le monde, et en quelle époque, il aurait 
ete possible de rassembler des foules aussi nombreuses et aussi 
compactes que celle qui s'est émerveillée mercredi soir devant 
le Complexe Desjardins d'un événement d'art contemporain 
aussi rébarbatif en soi que l ' « installation » présentée car le 
groupe Urban Sax ? Et sans qu'un seul incident ne vienne 
troubler la fete. Pas de batailles, pas d'overdose de drogue, pas 
de pickpocket, pas d'ivrogne qui roule à terre. Rien. A peine 
quelques cas d'angoisse de la foule. 

Plus encore. Il fallait voir le spectacle de loin pour prendre 
conscience de toute sa véritable signification de fête de la 
ville, de merveilleux symbole de ce que le Festival de jazz est 
devenu pour nous et pour le monde. 

Car la mise en scène somme toute dérisoire du groupe de 
saxophonistes français a été récupérée par la foule qui, spon­
tanément, par sa façon d'occuper les lieux, s'appropriait l'évé­
nement et ces lieux ordinairement si froids, pour faire sa pro­
pre « installation » . Ainsi des grappes de jeunes suspendus aux 
réverbères, des autres grimpés partout où un peu de béton 
offrait quelque support, des enfants sur les épaules de leurs 
parents, de ce mélange si inhabituel de toutes les générations 
et de toutes les classes, et de cet autre mélange si nouveau 
pour nous de toutes les races. 

Et la ville enfin, dernier cercle de l'a installation » . 

Avec la place Ville-Marie qui dominait la scène et mêlait ses 
faisceaux de lumières à ceux du spectacle. 

Avec l'enceinte des gratte-ciel illuminés qui entouraient de 
bras tout à coup chaleureux la foule candide qui s'émerveillait 
du soir doux, rempli des voix du jazz. 

Avec le Complexe Desjardins et la Place des Arts, premiers 
monuments de la Révolution tranquille, qui prenaient là quel­
que chose de prophétique, comme si du « Maître chez nous » 
de Lesage aux visées internationalistes du Drapeau de l'Expo, 
on avait sciemment préparer la scène à ce Québec de l'an 2000 
— moderne, urbain et multi-ethnlque, et fait pour se recueil­
lir et vibrer a l'unisson sur la prière en espéranto des saxopho­
nes, aux accents trans-culturels du jazz. 

L'équipe des pages Arts, Lettres, 
Spectacles et Télévision de La Presse 

Direction et coordination 

Claudette Tougas, directrice adjointe de l'Information. Bruno 
Dostle. chef de division. Louise Cousinaau. chef de section Ra­
dio. Television et Communications Mario Roy, chef de sec­
tion. Fleurette Bélanger et Nicole Saint-Germain, secrétaires de 
reduction. 

Journalistes permanents 

Jean Beaunoytr : Théâtre. Alain Brunet : Rock. Serge Dussautt : 
Cinéma. Claude Ongras : Musique. Dente lavote : Chanson et 
Comédie musicale. Jocetyne Lepage : Arts plastiques. Reginald 
Martel : Littérature. Luc Perreau* : Cinéma et Vidéo. 

Pupitre 
Jean-Claude Dussaurt. Daniel Marsolats. Cilles Pratte. 

Collaborateurs réguliers 

Jean Basile ; Essais. Jacquet Benoit :Vin. Danielle Bonneau : Ac­
tualités artistiques. Jacques FofcfHUbas : Littérature françai­
se. Marie Fontaine : Roman policier. FrwdM Grtmaldl : Actua­
lité artistique. Pierre Huet : Bande dessinée. Françoise Kayler : 
Restaurants. André Noël : Livres pour enfants. Franck* Os-
borne : Traduction. Alain de lepenttgnv : Vidéoclips. Louis» 
Bernard BobKaWs : à Paris. CWet Toupta : Poésie.. 

THEATRE D'ETE 

I P R E M I E R E D E M A I N SOIR I 

rkfz if S flirt S* tt 
Une œmMo te GeogesD» 

Edgar FniHMr 
VvaatThuol 

avec 
Sytvt* Germain 

Sargs CtvMtMnsMns 

Mse en scene 0e Gaétan Uùrecne 

• remue • MAMmUn • «Jjfts» 

Reservations à St-Germain: 
(819) 395-2253 

T h e a t r e 
d e 
l ' E c l u s e 

a Saint-Jean-sur-Richelieu 

présente 

OMER 
L'HOMME 

À TOUT FAIRE 
une comédie et une mise en 

scène de Louise Matteau 

avec Jacques Salvail 
Louise Matteau 
Jacques Piperni 
France Arbour 
Jean-Bernard Hébert 
Jeannine Mignolet 

P o s s i b i l i t é : 

CROISIÈRE, SOUPER, THÉÂTRE 

25$ 

le souper est servi pendant la croisière 

À L 'AFF ICHE 

J U S Q U ' A U 29 AOÛT 

Mer. au ven. 20 h 30 - Sam. 21 h 

Réservations à Saint-Jean-sur-Richelieu: 
Capitale des Montgolfières 

1-(514) 348-5312 

EASTMAN STUKELY-SUD 

AUTOROUTE (10) DES « M O U S DE L EST - SORTIE 106 

LETHÉÂTRE DE 

M A R J O L A I N E 
PRESENTE UNE COMEDIE DE 

ELIZABETH BOURGET 

m. 

AVEC 

° H R i S ^ N E RAYMOND 

GERMAIN HOUDE 

NATHALIE GASCON 

DANIEL GADOUAS 

p e s LE 
23JU7N 

E n p r e m i è r e ! 
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M tenant au théâtre 

Â nnniA du Sioc. S&iMMe 
100 STF MARGUERITE JOT 2K0 / AUTOROUTE P E S L A U R f NTIOES SORTIE 69 

j * 'Wéâtrë détè" c L e § a i n t c L a u œ n f 
île Charron 

2*0» Î L E CHARRON L O N G U E U I L Q U E B E C J 4 G IR6 

f UNE CLEF P0UR2 
• . ••*.!- 4e: JOHN CHAPMAN / AdJvUnon: Pot. OUFNTIH 

*n v <••.<• èr. FRANÇOIS CARTIER / •>..• -, .,..«-.1, <:IA<II>( K>mir> i 
— AVEC — 

CLAUDINE CHATEL - REJEAN LE FRANÇOIS 
ROSELYNE H O F F M A N N - GUY GODIN - JEAN-LOUIS PARIS 

— ET — 
ARLETTE S A N D E R S - MONIQUE CHENTRIER 

R e p r é s e n t a t i o n s : J U S Q U ' A U 2 2 A O Û T 
M A R D I a u V E N D R E D I : 2 0 h 3 0 - S A M E D I : 19h00 et 2 2 h 3 0 

R é s e r v a t i o n s : ( 5 1 4 ) 6 5 1 - 5 2 5 0 

PRIX SPÉCIAUX POUR GROUPE 

PRODUCTION: "Les Productions Réjean Lefrançois Inc." 

CKAC9Z3 

o e u r e t 

• [SAHOif DC*£ 
AK LA COUASOMUON CI ' 
0EHSBOUCHA8D 

DE MICHEL TREMBLAY 

MtSEtNSŒNE DENISE FILIATRAULT 

D K O M I t C O I 1 U K I I 

A N O M t UAHUe 
ici «i»AGrl 
W I S B I R U I 1 I 

Mi I ' 

J O H A N N E F O N T A I N E 

S O P H I E L O R A I N 

S Y L V I E P O T V I N 

jusqu'au 
7 septembre 
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o S i » , I , S'a 
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l o n i ' t o n I B O O J ' , i 7 4 4 0 

RÉSERVATIONS (514) 228 2511 
LIGNE DIRECTE 1^00 363 3620 

MARDI A VENDREDI 20h3O 
SAMEDI '411(11) -t ?2h30 

DINER THEATRE ou THEATRE SEULEMENT 

LES PRODUCTIONS ISABELLE LAJEUNESSE PRÉSENTE: 

LA COMÉDIE DE L'ÉTÉ 
AU CHAUT DU MONT TRINITÉ A STMICHEL DES SAINTS 
À PARTI* OU 24 JUIN I PARTIR OU 24 JUIN k # ^ 

FORFAITS: 
CROISIÈRE. SOUPER, THÉÂTRE 
SOUPER, THÉÂTRE 
CROISIÈRE, THÉÂTRE 

ërtc: FRANÇOIS GUY 
ISABELLE LAJEUNESSE 
ROBERT MALTAIS 

mittiun M itéttt: Ditnt Jules | 
décors: Midiltint StGiertis 

POUR RÉSERVATIONS ET RENSEIGNEMENTS: 1-800 363 1786 

P U 

"EBLOUISSANT 
& ENSORCELANT" 
Clive Bernes, N.Y. Post 

ROfflRD 
5 U R L E T H É Â T R E 

7 a u 1 2 

jui l let 

SUR SEMAINE A 20H 

S A M . 11JUIL A 1 5 H & 2 0 H 

DIM. 12JUIL. A 1 4 H 3 0 & 19H30 

Bi l le ts $35.50 - $29.50 - $24.50 - $19.50 eriTrrte aux gufchets* 
de la Place des Arts, a tous les comptoirs Tkketron ou achat par 
carte de crédit au 842-2112 ou 288-2525 

cft> Sal le Wilf rid-Pelletier •<••••- • i , .„ t„„ . ,„ 

I-M.i. c i l ! - , A r t s ' " 8 4 2 2 1 1 2 >• . <). ... 
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T H E A T R E D ' É T É 

Les séparations de couples: 
un sujet pas toujours sérieux 
Second début, une comédie de Roger Karsh-
ner, mise en scene et traduction de Claude 
Maher, presentee au theatre la relevé a M, 
chaud a Saint-Mathieu-de-Betoeil Claude Mi-
chaud oui interprète le role principal est en­
toure de Carole Chatel. Jean-Pierre Chartrand 
et France La bonté 

J B J t N I M U N O V M 

• Claude Michaud, propriétaire 
du théâtre La relève à Michaud. a 
choisi une comédie à la mesure 
du dixième anniversaire de son 
théâtre. Il fera sûrement des affai­
res d'or avec cette pièce améri­
caine qui traite d'un sujet tout 
aussi québécois: les séparations 
de couples. Évidemment il ne 
s'agit pas d'un traité philosophi­
que du problème. On en rit et 
abondamment. 

|e me souviens des premiers 
spectacles de Michaud en compa­
gnie de Raymond Lévcsquc a la 
Butte à Mathieu, il y a très long­
temps et je me demande s'il n'a 
pas inventé une certaine façon de 
jouer dans un théâtre d'été. 

C'est toujours la même recette 
mais il l'a amélioré au fil des an­
nées. Ce comédien et homme 
d'affaires n'a aucune autre pré­
tention que d'être efficace, de fai­
re rire et il réussit à merveille. 
Son théâtre est pratique, spa­
cieux, facilement accessible (20 
minutes de Montréal) et son théâ­
tre est celui du divertissement. Il 
y parvient dans le bon goût et 
mise avec raison sur le meilleur 
comédien du genre: c'est â dire 
lui-même. 

Michaud est drôle et je ne sais 
pas pourquoi, mais surtout en été. 
C'est sûrement sa vocation. Il 
campe un personnage qui décide 
au lendemain de son 20e anniver­
saire de mariage de quitter le 

foyer. Il reproche à sa femme ses 
manies, ses mauvaises habitudes 
en ignorant toute la panoplie de 
tics dont il est affublé. Il racle, il 
rote, il ronfle, couche avec un py­
jama de lapin et sa femme sape en 
mangeant, ronfle en crachant, ta­
pisse sa chambre des photos de 
Pierre Marcotte et s'abrutit de 
jeux questionnaires â la télévi­
sion. Au moment où le personna­
ge de Michaud veut quitter la 
maison c'est sa femme qui le de­
vance et c'est lui qui se retrouve 
avec les tâches ménagères. 

Nous sommes bien loin des 
problèmes existentiels et person­
ne ne s'en plaint dans la salle. On 
rit d'un bout â l'autre. Il faut voir 
Michaud transformé en femme 
de ménage bien malheureux. Il 
faut le voir aussi tenter de se ré­
concilier avec sa femme. Il prépa­
re un coktail assez spécial lors 
d'une decisive rencontre avec cel­
le-ci et il joue avec la salle pen­
dant un bon moment en tentant 
de boire son fameux mélange qui 
semble absolument imbuvable. 
C'est dans ce genre de détails 
qu'on remarque les grands comé­
diens. On oublie les propos et on 
regarde le mari s'étouffer à qua­
tre ou cinq reprises dans son ver­
re. C'est rien mais c'est terrible­
ment efficace sur scène. Les co­
médiens qui l'entourent font 
ressortir son jeu et je pense spé­
cialement â lean-l'ierre Char­
trand, peut-être le meilleur 
« straight man » selon la tradi­
tion du vaudeville. 

l'ai assisté au spectacle lors 
dune soirée tranquille et on pou­
vait compter prés de 500 person­
nes dans une salle qui peut en 
contenir un peu plus. Sûrement 
un des grands succès populaires 
de l'été. 

Dans I ordre habituel, Roy Dupuis, Julie Castonguay, Suzanne Lemoine, Roger Larue et Vincent Houdet dans Toupie Wild wood 

Refaire le monde en préparant 
le grand voyage vers Wildwood 
Toupie Wildwood, une presentation du thea­
tre // va sans dire, un texte de Pascale Rafie. 
une mise en scene de Dominic Champagne 
avec Julie Castonguav (Toupie Faucher). Roy 
Duputs Roger Larue. Suzanne Lemoine et Vin­
cent Houdet Cette piece est présente dans la 
cour intérieure de I Ecole Nationale de thea­
tre a Montreal. 

J E A N I M U N O V M 

• I espère qu un jour on songera 
a présenter Toupie Wildwood 
dans une école secondaire ou 
même dans un cégep. On a jus­
qu'à maintenant prévilégié le 
théâtre adulte et le théâtre pour 
enfants mais cette présentation 
du théâtre // va sans dire vise une 
catégorie de jeunes particulière­
ment négligée au théâtre: ceux 
qui veulent refaire le monde en 
1987. 

Ils ont choisi un moyen beau­
coup plus raffiné que toutes les 
autres générations en mijotant 
des parents-eprouvettes. Il fallait 
y penser! 

Des jeunes rebelles, écœurés de 
la bêtise des parents, rêvant à leur 
manière de briser le cercle vi­
cieux en s'évadant. Ils ont rafisto­
lé une vieille auto et préparent 
leur grand départ pour Wild­
wood, terre promise. 

Cette pièce est à l'image de la 
jeunesse: souvent maladroite, im­
précise, déroutante mais souvent 
éblouissante presque par acci­
dent. 

Le jeu est évidemment super-
energique. Parfois on en rajoute 
mais il faut expliquer que l'action 
se déroule dans la cour intérieure 
de l'École nationale de théâtre et 
qu'on utilise abondamment les 
échelles et les fenêtres pour faire 
circuler les personnages. Deux 
soeurs, un mécanicien, un fils 
d'avocat magnifiquement inter­
prété par Vincent Houdet, un 
Belge qui se préocupe de sa 
grand-mère au troisième et voilà 
qu'on s'affaire au grand départ 

pour ailleurs. Wildwood parce 
qu'ils ne connaissent rien d'autre. 

Chacun raconte ses parents, 
tente de se libérer et on prépare 
un dernier coup avant de quitter 
la famille: déshabiller les parents, 
les mettre à nu en jettant tous 
leurs vêtements par la fenêtre. 
L'idée est géniale. On voit pleu­
voir des habits, des robes qui sont 
autant d'attaches au passé, à la 

vie. A une certaine vie. Le fils 
d'avocat revêt la toge et devient 
Charles-Henri Sicotte père. Roxa-
ne faucher s'attarde à la robe de 
s» mere, la glisse sur elle et se 
transforme. Comme si elle s'allu­
mait sous cette soie rouge. Le de-
part ne sera plus le même. Com­
me si tous ces rebelles avaient su­
bitement vieilli avant le coup de 
minuit. La « minoune » rafistole 

démarre enfin mais qui partira? Il 
ne faut pas gâcher la finale de cet­
te piece qui aborde de nouvelles 
questions. Qui donne la parole à 
ceux qui ont été dangeureuse-
menl silencieux dans les années 
80. Les enfants des nouvelles fa­
milles éclatées, pré-fabriquées et 
qui songent à un ailleurs si cher à 
Marcel Dube. d'une toute autre 
époque. 
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MUSICALt . 
bUB IL . 

r V R E N X H 

Ou mercredi an dimanche 

I L » p in sont sujets a enangemeni sans prea.isi 

"C'est comme du champagne léger et 
pétillent. En finale noua avons droit au 
plua élaboré et au plus long French Can-
Can jamais vul A ma connaissance c'est 
le plua audacieux". 

Franc/ne Grimâidi. Aadio-Canatfa 

J E U D I . V E N D R E D I . 
S A M E D I A P R E S LE S P E C T A C L E : 
DANSE A V E C O R C H E S T R E 

^ S J T RÉ S . : 861 3 5 1 1 

LES PRODUCTIONS DE CAFÉ-CONCERT INC. 

Gestion Roger Lussier Inc. 
et les 
Spectacles Jean Duceppe 

présentent j u s q u ' a u 
5 SEPTEMBRE st-charles sur Richelieu 

HAUT 
Une comédie 
de Ray Cooney 
Adaptée par 
Benoit Girard 
Mise en scène 
Monique Duceppe 
avec 
Esther Lewis 
Suzanne Garceau 
Claude Laroche 
Normand Lévesque 
Robert Paquette 
Jean-Guy Viau 
Guy Provost 
ou 

Benoit Girard 

Réservation: 

584-2293 
Nouveau cette année: AIR CLIMATISÉ 

10, Chemin des Patriotes, St-Charlea-aur-Richeli 'eu 

LES FOLLES NUITS 
théatbe d'Été ™ mabievEiLE I & « m u » o f f e n d 

•Gestion R O G E R L U S S I E R pn 

MARTHE 
CHOQUE TTE 

M IRE ELLE 
THIBAULT 

USE EN SCÈNE 
SÉBASTIEN 

DHAVERNAS 

TEXTE ORIGINAL 

JIM BROCHU 

JOSEE LA 
BOSSIÈRE 

MICHEL-ANDRÉ 
THIBAULT 

L'AFFICHE 

D I R E C T E 861-4938 tSïlc 460-3033 

I c i s - r f / l c s ÙLUC i c i 

JULK V f * «NT 

B€RNRRD 
S l f l D € 

>€RN PIÉRflC MflTTf CRTH&WK DOMMC LUC GMGAAS 

UÈNK SCOffK 

DU 19 ANN RU 15 ROUT 
Ven & Sam de jutt o P0h30 Me» ou Sam |uJel <*xj( a ?Oh50 

RtMWWIOM 

(514)464-4772 

CENTRE CULTUREL DE BELOEIL 
J f J4ï> B H o e i " J3G41' 600 Richelieu Beloeil Sortie 109 ou 112 

Transcanadienne a 30 minutes de Montreal isuive/ les masquesi 

l e c B o u l e v a r d d e l ^ u t o 

i t e ' ! 

FCntAlT DINER THtATRl 

j LU SEUL 
Si-Timotnee 

1 - 3 7 3 - 3 2 6 2 

TH£ATR£ 

"POM T- CtiKTEA U , 

COTEAU-DU-LAC 
rnc!>[\n 

« F A U T P L A C E R 

P É P É R E » 
m 
Kl K IKAM) B. I tB IANC 

Piece québécoise 
Du mardi au samedi 
.i .'0 h 30 
jusqu'au 2't août 

Réservations: 
(514) 1-456-3224 
Billets on vente 
au Theatre et a 
la Librairie 
Buyer VallevfieUI 

" I 
lucile P.ipine.iu 

Catherine tattwtl 

Transcanadienno 
w r s I < west o u 
autoroute Jo ouesi 
Sortie i r , panneaux 
nulii atours 

PRIX f)L C.KOUPI: 
J"> personnes el plu» 
saul le samedi avec 
possibilité de FORFAIT 
CROISIERE • SOUPER 
l THEATRE *27 

SUPPLÉMENTAIRES 
LE SAMEDI 

A COMPTER DU 11 JUILLET A 17 H 

CROISIÈRES BELLEVUE LTÉE 
(514) 4 5 7 - 5 2 4 5 

Auberge Des Gallants Ste-Marthe 

(514) 1-459-4474 ou T-461-4961 

lean Ricard 

U n i C.TO.'f I 

înéùiœ i / ^ ù 

l a relève *Sdv€>tiM<te. ' 

à M i c h a u d J ^ r -
Somt-Mathirxi-dcBeloeil 
TRANSCANADIENNE 
SORTIE 105 

DU2JUIN 

29AOUT 

Une comédie de 
ROGER KARSHNER ' 

Une adaptaiton de 
CLAUDE MAHER 

M I C H A U D C H A T E L C H A R T R A N D LA B O N T É 

m,* en v i m Claude maher 
oeto".. ustunm tt J O « « W « huMHI B bMnjt. 

ttUun^r- C in* «mon m: utM»m;ili.. ;• ; » A M D A LAPIKCC 

Du mardi au vendredi a 21 h • Samedi 19 h et 22 h 30 

Réservations 464-0089 
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LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 4 JUILLET 1987 

MUSIQUE 

Alexandre Lagoya 

Appelez-le monsieur l'ambassadeur! 
H É L É N I T M N f U M I R 

• On dirait un personnage tout 
droit sorti des romans de Gabriel 
Garcia Marquez. Il a le sourire de 
ceux qui savent apprécier le mo­
ment qui passe, l'extravagance de 
ceux qui en sont conscients. On 
dit de lui qu'il est guitariste. I l ré­
pond qu'il est un passionné. 

Avec un nom comme le sien, 
Alexandre Lagoya pourrait être 
espagnol. Mais il a vu le jour, i l y 
a de cela une soixantaine d'an­
nées, à l'ombre des pyramides 
d'Egypte. Sa mère était italienne, 
son père grec. Puis, à dix-neuf 
ans. il plie bagage, traverse la Mé­
diterranée et s'installe à Paris, 
d'où il rebondit périodiquement 
aux quatre coins du monde. 

Pendant 20 ans. i l est ainsi 
venu chaque été au Québec, le 
temps de former les premiers pro­
fesseurs de guitare classique et de 
nous transmettre sa flamme. Il 
sera de retour le 3 août pour nous 
présenter un concert dans le ca­
dre du Festival de Lanaudicrc. 
dont il est également l'ambassa­
deur. 

Lagoya est un de ces personna­
ges qui pourraient se fondre sans 
problème dans une foule. Signe 
particulier: néant. Mais lorsqu'il 
commence à parler, attention! 
Tout s'anime autour de lui, ma­
gnétisme qu'il entretient et ponc­
tue de ses gestes larges, de son 
rire sonore. Parfaitement à l'aise 
dans la salle a manger, pourtant 
lugubre, d'un grand hotel de 
Montreal. Lagoya se raconte, vo-
lubile et baroque. 

Pourquoi avoir choisi la guita­
re? Mais il n'a rien choisi du toui! 
Ça a été un premier coup de 
foudre: « Quand on a des passi­
ons, on ne sait vraiment pas pour­
quoi on aime ou on n'aime pas! 
C'est comme pour les collection­
neurs, l'ai appris qu'il y en avait 
qui collectionnaient mêmes des 
chaussettes! ». poursuit-il en ses-
claffant. 

Son premier concert de guitare 
( toujours classique! ) il le donne à 
13 ans. Puis, petit à petit, les spec­
tacles s'enchainent. Il a la piqûre. 
« le me suis à aimer et à travailler 
avant de penser a pouvoir en fai­
re un métier. À force de vouloir 
jouer devant mes amis, ça a fait 

Alexandre Lagoya demeure très attaché au Quebec où il a deja 
songe a s'établir après la mort de sa femme en 1967.« Lorsque je 
prends l'avion pour venir au Quebec, j'ai l'impression de voler huit 
heures pour me retrouver chez moi >. 

boule de neige et j 'ai commence 
ma carrière. Au debut, je ne sa­
vais même pas s'il y avait moyen 

de faire une carrière en tant que 
guitariste classique!», explique-t-
il en souriant. 

Il faut dire qu'il y a une trentai­
ne d'années, à l'époque de ses 
premiers accords sur scène, les 
amateurs de guitare classique n'é­
taient pas légion et les profes­
seurs non plus. 

À 22 ans, c'est le deuxième 
coup de foudre. Il épouse Ida 
Presti. elle aussi guitariste et en­
semble ils forment le duo « Pres-
ti-Lagoya ». En 15 ans, ils jouent 
dans plus de 2000 concerts à tra­
vers le monde, créent un nouveau 
cours de guitare classique à la 
Schola Cantorum de Paris, inven­
tent de nouvelles techniques pour 
faire chanter leurs guitares. 

Ils viennent pour la première 
fois au Québec en 1957, invités 
par les leunesses musicales du Ca­
nada et commencent aussitôt à 
enseigner dans les camps musi­
caux. « Quand je suis arrivé ici. la 
guitare était presque inexistante. 
On a fait un travail de pionniers. 
On a formé des guitaristes et un 
public », explique-t-il. 

« I l était très près de nous, son 
enseignement émit très chaleu­
reux, très humain, bien qu'i l ai 
toujours été très exigeant. Avec 
lui , on était toujours surpris! ». 
explique lean Vullières. un de ses 
anciens étudiants, lean Vallières 
est aujourd'hui un de nos meil­
leurs guitaristes et enseigne au 
conserva to i re de M o n t r é a l . 
« C'est un peu lui qui est à la sour­
ce de l'enseignement de la guitare 
dans les cégeps et les universi­
tés », poursuit-il. 

Lagoya s'est attache au Québec. 
A la mort de sa femme, en 1967. 
il raconte qu'i l a voulu s'établir à 
Montreal. On lui a alors offert un 
poste de professeur à Paris. « le 
n'ai pas pu réinstaller ici. Mais 
lorsque je prends l'avion pour ve­
nir au Quebec, j 'ai l'impression 
de voler huit heures pour me re­
trouver chez moi. le retrouve des 
amis, une chaleur humaine ». 

Cet été, Lagoya s'occupera acti­
vement du Festival d'été de La-
naudière. « Ils m'ont choisi pour 
parrainer le festival. Appelez-moi 
monsieur l'ambassadeur! le sup­
pose qu'il m'ont choisi pour faire 
mousser le festival, je dois être un 
bon savon, non? Mais, sérieuse­
ment, je suis très flatté. C'est un 
des meilleurs festivals qui exis­
tent ». 

Et maintenant, le 
compact «économique» 

• Selon les marques et selon 
les disquaires, un disque com­
pact se vend de $20 à $25. 
Moss Music Group, Inc., qui a 
repris le catalogue Vox, vient 
de lancer l'équivalent, en com­
pact, des étiquettes « économi­
ques » si populaires en 33-
tours: le « Vox Prima CD-Wal-
let ». 

Le disque est contenu dans 
une pochette de carton ayant 
la forme et la souplesse d'un 
portefeuil le (« wallet ») qui 
s'ouvre et se déplie sur une sur­
face quatre fois plus grande où 
sont imprimés les commentai­
res. 

Moss explique que cet em­
ballage rudimentaire, en cou­
leurs délavées, lui permet d'of­
fr ir son disque jusqu'à cinq 
dollars de moins que le com­
pact des grandes marques, pré­
senté dans l'attrayant boîtier 
de plastique. 

Le « CD-Wallet » est annon­
cé à $12,98 aux États-Unis et à 
des prix variant de $16.99 à 
$18,99 pour le Canada. 

En fait. Moss pourrait ven­
dre son « CD-Wallet » encore 
moins cher puisque le catalo­
gue, si on en juge par les pre­
miers t i t res annoncés, sera 
constitué de rééditions et de 
regroupements, comme c'est le 
cas. en règle générale, des 33-
tours « économiques ». I l est 
d'ailleurs indiqué sur les po­
chettes que ces enregistre­
ments sont, à l'origine, analo­
giques. 

Quant à la qualité sonore, 
elle est celle des plus satisfai­
sants parmi les compacts pro­
duits à par t i r d'enregistre­
ments non numériques: très 
acceptable, sinon exception­
nelle. C'est en tout cas l'im­
pression que m'ont laissée les 
deux premiers disques reçus. 

Au plan musical, le premier 
est le plus intéressant. Consa­
cré à Rachmaninov, i l groupe 
les Danses symphoniques, de 
1940, et une oeuvre obscure, le 
poème symphonique Prince 
Rostislav, d'après Tolstoï , 
composé cinquante ans plus 
tôt et dont il existe peu d'enre­
gistrements. On sait la qualité 
que Leonard Slatkin a confé­
rée à l'Orchestre Symphoni­
que de Saint Louis depuis la 
vingtaine d'années qu'il y dé­
tient différents postes. Ici en­
core, il se montre un interprè­
te très sérieux et l'orchestre 
qu'il a en mains sonne comme 
une grande formation (MWCD 
7126). 

L'autre disque s'adresse à un 
public différent. Erich Kunzel 
y dirige le Cincinnati Pops Or­
chestra dans une dizaine de 
morceaux brillants et populai­
res: Pomp and Circumstance. 
de Elgar , grande marche 
à'Aida, Marche hongroise de 
Berlioz, The Stars and Stripes 
Forever, etc. Même si ce réper­
toire n'est pas le plus grand qui 
soit, i l mérite certainement 
mieux que la direction machi­
nale, assez vulgaire même, de 
M. Kunzel. Mais les incondi­
tionnels du « pops » aiment, 
en général, ce genre de tapage. 
Ici et là. une certaine striden­
ce, absente du disque Rachmu-
ninov.(MWCD7MI) . 

Le Bach de Maisky : 
immense et... 
monotone 

• Mischa Maisky vient de réaliser 
à son tour le réve de tous les vio­
loncellistes : enregistrer les six 
Suites de Bach. Le résultat n'est 
hélas! pas très heureux. 

Ce que je reproche à son inter­
prétation, ce n'est pas d'être de 
style romant ique, à la Casais, 
mais d'être terriblement monoto­

ne, avec des mouvements lents 
d'une lenteur insupportable. 

Maisky fait toutes les reprises. 
Dans les circonstances, on n'en 
demande pas tant. 

Sonorité immense. Mais des 
bruits étranges, comme une dé­
fectuosité quelconque, affectent 
l'audition de la quatrième suite 
(en compact, en tout cas). 

J.S. BACH : l « Six Suites pour violoncelle 
seul. BWV1007 » 1012 incl. Misera Maisky 
violoncelliste (Deutsche Crammoorwn, coH 
5 0 compacts. 41S416-2: * 55 t et casset 
tes). 
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FESTIVAL MONDIAL DE FOLKLORE 
DU 3 AU 13 JUILLET 1987 DRUMMONDVILLE 

Dimanche 20h00 
5 juillet 

SPECTACLES 
(Sujet à changement) 

Vendredi 19h30 Centre Marcel Dionne 12$ 
3 juillet Cérémonie d'ouverture 

(Tous les groupes) 
Samedi 14h00 Centre culturel 6$ 
4 juillet République Dominicaine, 

Canada (Québec). Espagne 
20hOO Centre Marcel Dionne 8$ 

Nouvelle-Zélande 
Turquie, Italie, 
Canada (Ontario) 
Centre Marcel Dionne 8$ 
Thaïlande, Brésil, 
Yougoslavie, 
Canada (Québec) 

Lundi 18h30 Centre culturel 9$ 
6 juillet et 21 hOO France, Egypte. 

Canada (Saskatchewan) 
20h00 Eglise St-Georges 6$ 

Congo, Yougoslavie 
20h00 Cégep 7$ 

Haïti, U.R.S.S. 
Mardi 14h00 Centra Marcel Dionne 5 $ 
7 juillet Egypte. Congo, Brésil. 

Canada (Québec), Belgique 
18h30 Centre culturel 9$ 
et 21 hOO Nouvelle-Zélande, Haïti. 

Canada (Nouvelle-Ecosse) 
20h00 Eglise St-Georges 6$ 

Belgique. Tchécoslovaquie 
Cégep 7$ 

Mercredi 
8 juillet 

20h00 

18h30 
21hOO 
20h00 

Jeudi 
9 juillet 

20h00 

18h30 

19hOO 

19hOO 

Italie. Canada (Saskatchewan) 
Centre cu l ture l 9$ 
Belgique, Brésil, U.R.S.S. 
Eglise St-Georges 
Canada (Saskatchewan). 
Pérou 
Cégep 
Canada (Nouvelle-Ecosse). 
Espagne 
Centre culturel 
Canada (Alberta), Pérou. 
Tchécoslovaquie 

Eglise St-Georges 
Italie, Suède 

Cégep 
Yougoslavie, Egypte 

6$ 

7$ 

9 $ 

6$ 

7$ 

GROUPES PARTICIPANTS. 

BELGIQUE 
BRESIL 
CONGO 
FRANCE 
TCHECOSLOVAQUIE 

TURQUIE 
THAÏLANDE 
URSS 
YOUGOSLAVIE 
ESPAGNE 

ITALIE 
MALAISIE 
NOUVELLE-ZELANDE 
REPUBLIQUE 
DOMINICAINE 

SUEDE 
INDE 
RWANDA 
CANADA 
—QUÉBEC 

-ONTARIO 
-NOUVELLE-ECOSSE 
-SASKATCHEWAN 
..ET AUTRES 

Vendredi 
10 juillet 

i8h30 

I 9 h 0 0 

19h00 

20h00 

Samedi 
11 juillet 18h30 

20h00 

Dimanche 20h00 
12 juillet 

9S 

6$ 

7$ 

8$ 

9$ 

8$ 

12S 

Centre culturel 
Canada (Québec), Suéde. 
Yougoslavie 
Eglise St-Georges 
Nouvelle-Zélande, Espagne 
Cégep 
Malaisie, Turquie 
Centre Marcel Dionne 
Canada (Québec), Haïti. 
Canada (Ontario), 
Tchécoslovaquie 
Centre culturel 
Thaïlande, 

et 21h00 Rwanda, 
Canada (Québec) 
Centra Marcel Dionne 
Espagne, Malaisie. 
U.R.S.S.. Canada (Québec) 
Centre Marcel Dionne 
Cérémonie de clôture 
(Tous les groupes) 

ANIMATION POPULAIRE (tous les jours) 
(Sujet à changement) 
Folkothèque Parc Woodyatt, à partir de 12 hOO 

Invitation à participer aux animations 
par les ensembles fokloriques. 
A ne pas manquer brunch français, 
le 5 juillet, à 12 hOO et 
brunch québécois le 12 juillet, à 12h00 
Rue Hériot — Terrasses avec 
animation musicale du 4 au 12 juillet, 
entre 10h00et21h0O 
Parc St-Frédéric, à partir de 11 hOO 
Kiosques d'expositions et 
vente d'oeuvres artisanales 
Animation à partir de 12 hOO 
Dans les restaurants participants, 
à 12h00et 18h30 
Musioue et chanta 
• Centre hospitalier Georges-Frédéric 

de 10h00à21h00 
• Centre culturel — Icônes 

roumaines (lonela Manolesco) 
Guilde des artistes de Drummondville 

• Centre Corne Saint-Germain 
gemmologie 

(port du macaron 
requis) 

Rus des 
musiciens 

Village 
des artisans 

Animation 
musicale 

Expositions 

Amuseurs 
publies 

Emissions 
musicalas 

Rencontre 
avec... 

Campement 
amérindien 

Jardins 
du festival 

• Roch Blanchet. artiste-peintre 
"Visa pour un monde en couleur" 
Rue Hériot 

Divers sites dans la ville: 
Parc Woodyatt, Parc St-Frédéric 
(jongleurs, acrobates, clowns, 
marionnettes géantes, etc..) 
Musique folklorique 
De 15h05à 15h30 
Radio CHRD 1480 
Venez découvrir certains aspects du 
folklore, du 4 au 11 juillet, 15h00 
à la Folkothèque 
Parc Woodyatt (île) 
Démonstration d'artisanat et 
mode de vie traditionnel des 
amérindiens Abénakis 
Parc Woodyatt, de 10h00 à 22hOO 
Présentation par groupes 
folkloriques, à 21h30 
Animation 
(jeux, théâtre, amuseurs publics) 

ACTIVITES SPECIALES 
Messe 
internationale 
Défilé 
de jour 

Récitals 
d'orgues 
J o u r n é e 
des aînés 

Journée de 
Drummondville 

Défilé aux 
flambeaux 
/suivi d'une ovro-
technic musicale) 

Fete au village 
(Village Québé­
cois d'Anten) 

Dimanche 5 juillet, à 9h30 
Eglise St-Frédéric 
Dimanche 5 juillet, à 15h00 
Tous les groupes défileront au 
centre-ville 
Eglise St-Frédéric 
Du 6 au 10 juillet, à midi 
Mardi 7 juillet 
Animation à l'intention des personnes 
du 3e âge, Centre 
Marcel Dionne et Parc Woodyatt 
Mercredi 8 juillet 
Village des Artisans et Folkothèque 
Présentation des organisations 
culturelles de Drummondville 

Jeudi 9 juillet, à 21 h30 
Tous les groupes défileront 
centre-ville 

Jeudi 9 juillet à 17h00 5$ 
Visite des lieux et animation avec: 
Malaisie, Turquie, U.R.S.S., 

(En cas de 
Journée 
jeunesse 

Messe 
québécoise 

Journée des 
communautés 
culturelles 

Canada (Québec. Nouvelle-Ecosse). 
Yougoslavie 

pluie, remis au vendredi 10 /uilletl 
Vendredi 10 juillet 
Animation dans divers parcs de 
la ville et aux jardins du festival 
Dimanche 12 juillet, à 10h00 
Centre Marcel Dionne 
Composition et arrangements 
musicaux par Mme Hélène Caya 
Billets gratuits disponibles à 
compter du 15 juin, 13h00 au 
Centre culturel 

Dimanche 12 juillet, à partir de 
14h00, animation extérieure par 
différents groupes des commu­
nautés culturelles du Québec. 

FETE DE LA FRANCOPHONIE 
Lundi 6 juillet 

Artistes invités spécialement: 
CONGO, FRANCE. 

. SÉNÉGAL 
CANADA (SASKATCHEWAN. QUÉBEC) 

RENSEIGNEMENTS 
BILLETTERIE 

1 (800) 567-1444 o u i (819)477-5412 
et au comptoir du Centre culturel, 

175, rve Ringuet, Drummondville 

•Frais de service J-J A M E R I C A N EXPRESS 

CE FESTIVAL EST RENDU POSSIBLE 
m m i GRÂCE À LA COLLABORATION: 
• - du Gouvernement du Québec 

Ministère des Affaires culturelles 
Ministère des Relations internationales 

• de la Commission Scolaire des Chênes 
I * du Gouvernement du Canada 
O de la Ville de Drummondville 

MERCI A NOS COMMANDITAIRES 

•pipa 
Ur -J Bell © o * * , «"<""" 

Le Village Québécois d'Antan Inc. 

R.R. 3, rue Montplaisir 
Sortie 181, Autoroute 20 
Drummondville, QC ADULTE 7$ 
(819)478-1441 ENFANT 4$ 

HOTELLERIE 
U DAUPHIN 

600, bout. Saint-Joseph 
Drummondville 
OCJ2C2C1 
(819)478-4141 

yiubeige 
' universel 

HOTEL/MOTEL 

951, rue Haine 
Drummondville, QC J2C 3A1 

Tél.: (819) 478-4971 

Québec 
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\ juillet 
20 h 30 

G R A T U I T 
i — ( CONCERT 

SCENE DU COMPLEXE DESJARDINS 

ÉTOILES 
AU SITE PLACE DES ARTS. 

ALCAN 

DIMANCHE 5 JUILLET 20h30 
VIC VOGEL. Un homme et son Big Band. 

Il fait jazzer Montréal depuis toujours. 
Il sait comment essouffler les étoiles. 

Il vous invite à venir célébrer 
en beauté la fin du festival. 

Soyez au rendez-vous! 
A L C A N 

FESTIVAL 
IrTTERNfflTONAL 

DE MONTREAL 

m nui uni n 

ACTIVITÉS 
A 
L A F F I C H E 

4 septembre, à 20 h 
Contes et airs de France, d'Italie 
et d'Espagne 
Roger Bellemare, chanteur. 
et musiciens 

îl septembre, à 20 h 
Musique à la cour de Francois 1er 
Ensemble Claude-Gervaise 

18 septembre, à 20 h 
Scaramella 
(Concert de la Renaissance italienne) 
Anonymus 

25 septembre, à 20 h 
Musique au temps de Léonard 
Consort de violes du Studio 
de Musique Ancienne de Montréal 
Par concert - 8 S. 5 S (étudiants. Amis du 
Musée et peisonnes de 6b ans et plus) 

Auditorium - entrée niveau rue 

LEONARD DE VINCI 
INGÉNIEUR ET 
ARCHITECTE 
Jusqu'au 8 novembre 
Ou mardi au dimanche de 10 h à 22 h 
Le Musée est ferme le lundi. 

MUSÉE 
D E S BEAUX-ARTS 
D E MONTRÉAL 
1379, rue Sherbrooke ouest 
Renseignements: (514) 285-1600 

FILMS LEONARD 
Une invitation à découvrir l'univers 
fascinant de l'artiste, en son et 
en images 
Tous les jours (à l'exception du lundi), 
du 1er jUj|iet au 30 août, à 14 h 

Auditorium - entrée niveau rue 
Entrée libre 

M a r d i - 7 , 1 4 . 2 1 . 2 8 juillet 
4,11,18,25 août 

Pourquoi souris-tu Mona Usa? 
Leonardo da Vinci : Giant of the 
Renaissance 
The Drawings of Leonardo da Vinci 

Mercredi - 1 ,8 ,15.22,29 juillet 
5,12,19,26 août 

La Joconde 
Léonard de Vinci - l'itinéraire de 
la connaissance 

Jeudi - 2 ,16 .23 .30 juillet 
6,13.20, 27 août 

Pourquoi souris-tu Mona Usa? 
The Restoration of the Last Supper 

Vendredi -3 ,10,17,24,31 juillet 
7.14,21, 28 août 

Pourquoi souris-tu Mona Lisa? 
Leonardo : to Know How to See 

Samedi -4 .11 .16 .25 juillet 
1 .8 .15,22.29 août 

La Joconde 
Léonard de Vinci - l'itinéraire de 
la connaissance 
Dimanche - 5 , 1 2 , 1 9 , 2 6 juillet 

2 .9 ,16 ,23 ,30 août 

Pourquoi souris-tu Mona Usa? 
Leonardo da Vinci 

DIMANCHES 
ESSO-LEONARD 
Faites un saut aux 
Dimanches Esso-Léonard 
et découvrez l'inventeur qui 
sommeille en vous! 
Tous les dimanches, jusqu'au 
8 novembre (à l'exception du 
6 septembre), de 14 h à 17 h 
Salle éducative - 2e étage 
Droits d'entrée au Musée ou à 
l'exposition 
Programme commandité par 
Les Pétroles Esso Canada 

LEONARD DE VINCI 
INGÉNIEUR ET 
ARCHITECTE 
Jusqu'au 8 novembre 
Du mardi au dimanche de 10 h à 22 h 
Le Musée est fermé le lundi. 

MUSÉE 
DES BEAUX-ARTS 
D E MONTRÉAL 
1379, rue Sherbrooke ouest 
Renseignements: (514) 285-1600 

e 

ATELIERS LEONARD 
Un moyen ingénieux d'exploiter vos 
traits de génie I 
Programme offert de juillet à août et 
de septembre à octobre aux entants, 
aux adolescents et aux adultes 
Thèmes, horaires et frais variés 
Inscription à l'aide du formulaire 
disponible au Musée 

i 

'VISITES 
COMMENTÉES 
Jusqu'au 30 août 
Les mardis, mercredis et dimanches, 
à 10 h 

Du 2 septembre au 8 novembre 
Les mercredis à 11 h 30 et les 
dimanches à 10 h 

' AUDIOGUIDE 
Laissez-vous guider par la voix 
d'Albert Millaire.. . 

ANIMATEURS. 
VIDÉO. PANNEAUX 
DIDACTIQUES 
À votre disposition dans les salles pour 
mieux apprécier l'exposition 

CATALOGUES 
Destinés aux adultes et aux enfants, des 
catalogues remarquables pour une 
rencontre privilégiée avec Léonard 

Collaboration à l'organisation 
Commission du Centenaire 
de l'ingénierie au Canada 
Subventions 
Ministère fédéral des Communications 
Conseil des Arts de la Communauté 
urbaine de Montréal 
Commandites 
Pratt & Whitney Canada 
et 
Air Canada 
Alcan 
Banque Nationale du Canada 
Hydro-Québec 
Ultramar 
Xerox Canada Inc. 

Appui promotionnel 
La Presse 
Radio Cité FM 107,3 
Télé-Métropole 

•Billets en vente au Musée, aux comptons 
Ticketron et par le service de vente 
téléphonique leletron Montréal (514) 288-2525. 
Toronto (416)8/2-1212 

LEONARD D E VINCI 
INGÉNIEUR ET 
ARCHITECTE 
Jusqu'au 8 novembre 
Du mardi au dimanche de 10 h à 22 h 
Le Musée est fermé le lundi. 

MUSEE 
D E S BEAUX-ARTS 
D E MONTRÉAL 
1379, rue Sherbrooke ouest 
Renseignements : (514) 285-1600 
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Dans 48 heures, Madonna débarque à Montréal 
D A N I E L L E B O N N * A U 
collaboration spéciale 

• Dans un peu plus de 48 heures. 
Madonna, la star par excellence 
des années 80, se produira pour la 
première fois à Montréal et pré­
sentera le premier de ses deux 
spectacles au Forum. 

On nous en promet plein la 
vue. La danseuse, chanteuse et ac­
trice portera sept costumes diffé­
rents, dont un corset noir sexy 
qui ressemble à celui qu'elle avait 
dans le v idéoc l ip Open Your 
Henri, un toxedo lamé or et une 
robe de style espagnol. 

Elle sera accompagnée de six 
danseurs et six musiciens, et 
chantera pendant 90 minutes sa 
liste impressionnante de méga­
hits: Open Your Heart, Lucky 
Slur. Truc Blue. Papa Don't 
Preach. White Heal. Dress You 
Up. Material Girl. Like a Virgin. 
Li\e To Tell et La Isla Boni ta. 
Elle interprétera également des 
chansons tirées de la bande musi­
cale de son prochain f i lm, la 
comédie Who's That Girl?, qui 
prendra l'affiche le 7 août. 

Enthousiasme au Japon 
Madonna a suscite énormé­

ment d'enthousiasme à Tokyo et 
Osaka, au japon, où elle n récem­
ment donne cinq spectacles. La 
furie était telle que des scalpers 
ont exige jusqu'à $700 du billet. 
La superstar débutait samedi der­
nier, à Miami, sa tournée nord-
américaine Who's That Girl? qui 
l'amènera clans 17 villes... dont 
Montreal. 

Des demain, une équipe de 
techniciens envahira le Forum 
pour meure en place la plus gros­
se scène jamais installée dans cet 
amphitheatre. Les ouvriers au­
ront besoin de 24 heures pour 
l 'assembler, soit le tr iple du 
temps exige normalement (cela 
prend huit heures, d'habitude, 
pour monter le tout ) . 

Madonna fait les choses en 
grand: l'équipement dont elle a 
besoin pesé un total de 575 ton­
nes et est transporte dans 23 
semi-remorques. Parce que cela 
prend plus de temps pour instal­
ler la scène, elle emploie trois 
équipes identiques qui se parta­
gent son itinéraire. Elle peut ainsi 
se produire ce soir a Toronto et 
chanter a Montreal après-de­
main. 

L'annonce de sa venue au Fo­
rum a été accueillie avec joie par 
ses nombreux fans québécois qui 
avaient perdu tout espoir de voir 
leur ido le de près. Cer ta ins 
avaient déjà acheté des billets 

Madonna le 15 juin dernier, lors d'un spectacle donne à Osaka, au Japon. 

Dès demain, une équipe de techniciens mettra en place au Forum 
la plus grosse scène jamais installée dans cet amphithéâtre. Les 
ouvriers ont besoin de 24 heures pour l'assembler, soit le 
triple du temps exigé normalement. Madonna fait les choses en 
grand : l'équipement dont elle a besoin pèse 375 tonnes et est 
transporté dans 23 semi-remorques. 
pour le spectacle de ce soir, à To­
ronto. 

Des centaines de jeunes ont 
dormi à la belle étoile, le mois 
dernier, pour s'assurer une place 
au Forum, les 6 et 7 juillet, et 
n'ont pas hésite a débourser 
S32.50 du billet. Un prix relative­
ment élevé, quand on considère 
que les fans de Bryan Adams ont 
paye $19.50 pour voir le rocker 
canadien au Forum, la semaine 
dernière, et que les fans de Paul 
Simon ont déboursé $22.50. Le 
prix des billets pour voir Pink 
I loyd. en septembre, est de $25. 

Or moins de 48 heures après la 
mise en vente des billets, tout 
était vendu. 

Pas comme les autres 
Madonna Louise Ciccone n'est 

pas une star comme les autres. En 
moins de trois ans, elle a réussi a 
captiver l'attention du monde en­
tier. 

Avec ses longs cheveux blonds 
retenus par des guenilles, ses den­
telles, ses crucifix, ses brassières à 
peine dissimulées et son nombril 
à l'air, elle a commencé à se faire 
remarquer par le grand public a 
l'automne 1984. A la suite du suc-
ces phenomenal des chansons 
Lucky btar et Like a Virgin, on a 
vu des milliers d'adolescentes 
adopter son style vestimentaire, 
qui était très accessible. Un phé­
nomène que Cyhdi Lauper a es­
saye d'égaler, sans succès. 

Depuis, la superstar a coupe ses 
boucles folles et change plusieurs 
fois de « look » . au gre des vidéo-
clips. Elle a considérablement 
maigri et a développé une passion 

pour le jogging et l'exercice phy­
sique. Elle affiche, par ailleurs, 
une passion pour les bustiers et 
les vêtements décolletés qui met­
tent sa poitrine, ses épaules et sa 
peau blanche en valeur. 

La très séduisante Madonna est 
aussi remarquablement intelli­
gente. Elle contrôle tous les as­
pects de sa carrière (elle co-écrit 
et co-produit ses chansons el a 
maintenant sa propre compagnie 
de production de films. Siren 
Films) et refuse systématique­
ment de se faire accoler une cli­
quette. Même celle de ressembler 
a Marilyn Monroe. Ses cheveux, 
qui étaient blond platine jusqu'à 
tout récemment, sont maintenant 
un peu plus foncés, avec des re­
flets bruns et roux. 

Ce désir constant d'évoluer se 
manifeste évidemment dans sa 

musique. Madonna, qui a d'abord 
enchante ses fans avec ses hits 
dance, sait varier le style de ses 
chansons et conserver son large 
public. 

Son t ro is ième mic ros i l l on . 
True Blue, sur lequel figurent la 
ballade Live To Tell, le hit sur 
rythme latin La Isla Bonita. la 
chanson légère True Blue et le hit 
controverse Papa Don't Preach. 
est quatre fois platine aux Etats-
Unis ( il s'est vendu à plus de qua­
tre millions d 'exemplaires) et 
vient d'etre certifie diamant au 
Canada ( i l s'est vendu à plus d'un 
million d'exemplaires). 

Ceux qui croyaient initiale­
ment que Mai lonna n 'é ta i t 
qu'une sensation passagère se 
sont vite détrompés: les onze 45 

tours de l'artiste lancés depuis oc­
tobre 1984 (depuis Lucky Star)) 
se sont tous classés dans les cinq 
premières positions du palmarès 
pop du magazine américain Bill­
board. Un exploit surpassé uni­
quement par les Beatles, qui ont 
eu 15 chansons à succès de suite 
dans les cinq premières positions 
du Billboard et Elvis Presley, qui 
en a eu 24. 

Pas plus sage 
Madonna, qui ne craignait pas 

de choquer les gens au début de 
sa carrière pour se faire remar­
quer (on se souvient de la ceintu­
re qu'elle portait sur laquelle on 
pouvait lire les mots Boy Toy), ne 
s'est pas assagie avec le succès. 

Elle s'est notamment fait dure­
ment critiquer pour sa chanson 
Papa Don't Preach, qui, selon 
plusieurs, encourage les adoles­
centes à devenir enceintes. Son 
vidéoclip Open Your Heart, dans 
lequel elle incarne une danseuse 
erotique, n'a pas non plus fait l'u­
nanimité. 

Adulée par les uns et détestée 
par les autres, la star dé 27 ans ne 
laisse personne indifférent. Elle 
ne peut toutefois que susciter le 
respect : elle a bati sa carrière seu­
le et prend toutes les décisions 
qui s'imposent. 

Et au lieu de regretter d'avoir 
fait le malheureux film Shanghai 
Surprise avec son mari, l'acteur 
Sean Penn, l'an dernier, elle met 
son expérience à profit. Elle a fait 
attention de ne pas répéter les 
mêmes erreurs dans son quatriè­
me long métrage Who ' s 77iai 
Girl? (qui a donne son nom à la 
présente tournée de la vedette), 
dans lequel elle joue le rôle d'une 
aventurière qui se fait faussement 
accuser de meurtre. Elle a révise 
le scénario plusieurs fois avec le 
directeur lames Foley, jusqu'à ce 
qu'ils soient tous deux satisfaits 
du résultat. 

Tout, par contre, n'est pas rose 
pour Madonna. Son mari, qui est 
réputé pour son comportement 
violent et sa haine particulière 
des photographes, commencera 
mardi à purger ur.e peine de deux 
mois pour bris de probation, con­
duite imprudente et pour avoir 
battu un des figurants de son pro­
chain film Colors, qui a osé le 
photographier. 

Les rumeurs du divorce du célè­
bre couple ont par ailleurs repris 
de plus belle depuis quelques se­
maines. Mais ce n'est rien de nou­
veau. On prédit la séparation im­
minente de Madonna et de Sean 
Penn depuis leur mariage, le Ib 
août 1985. 

Mane-Paule 
Sarrazin 
President* 

RENSEIGNEMENTS 

287-1017 

C E L I B A T A I R E S 
LE CLUB DES DIPLÔMÉS UNIVERSITAIRES tonde en 1961 (organisme a 
oui non lucratif pour universitaires célibataires) 

vous invite à notre 

DANSE ESTIVALE 
VENDREDI — 10 JUILLET — 21 h 00 

au HOLIDAY INN CROWN PLAZA 
420 Sherbrook e ouest 

MEMBRES S I NON-MEMBRES 10J 
Venez nous rencontrer tous les mercredis s 
l'ENTRETEMPS de l'hôtel Centre Snerston. 

ingle Ootcnester et SUnley des 21 h 

% 

PRIX DE 
PRESENCE 

TENUE 
DE VILLE * £ 
ESTIVALE » 

% * d » 
M 

De plus, 
pour la première fois sur la même scène 

l 
> 

\ 
: 
( 
\ 
} 
'• 
S 
s 
1 
». 
'• 
'* 

s 

^l^rtantc^ndude CÛOtti 97.7ittt J&Bè^-

PAGLIARO ^<%m 
Dim 30 août 19h tÊb, 
Stade Olympique 
H I L . M 2 9 5 0 i . . l . l D | f r a l i 4 « w y b i ] « , » « t » i L j P » 
«u i tKwi du Stode Otflgjjr*) j j * WW '*» « — A — 
Tlcfcefeftn. IMMB d * MlBStsi 16p*. BSfiMMM, ^̂ ^̂ L̂ 

L 
Piin 
o l y m p i q u e IMLl» 

U N E T E E N M U S I Q U E... 

CONCERTS 
63« ANMVKKSAIKL 

CAMPBELL 
IS A I S 0 N 

Dimant lu- le 5 juillet 
Parc Lafuntaiiie 13 h 00 Veterans Band 

Vieux-Port de Montréal 14 h 00 L'Union Musicale D Iberville 
Square Dominion 19 h 30 L'Orchestre Andre Masse 

Lundi le 6 juillet 
l'arc Lalontainc 19 h 30 Montreal Garrison Hand 

Dimanche le 12 juillet 
Pan Lafontaine 13 h 00 L'Orchestre André Masse 

Vieux-Port de Montréal 11 h (10 Lakeshore Concert Band 
Square Dominion 19 h 30 Harmonie de Lachinv 

Lundi le 13 juillet 
Square Dominion 19 h 30 L'Harmonie Rive-Sud 

Mardi le M juillet 
Square Duminion 19 h 30 Air Force Band 

Dimanche le 19 juillet 
Vieux-PorI de Montréal M h 00 Kirkland Concert Band 

Square Dominion 19 h 30 Black Watch Association Baud 
(With Pipers) 

Lundi le 20 juillet 
Square Dominion 19 h 30 Salvation Artny Band 

Dimanche 26 juillet 
Parc Lafontaine 13 h 00 L'Harmonie Rive-Sud 

Vieux-Port de Montréal 14 h 00 Harmonie de Lachine 
Square Dominion 19 h 30 Salvation Army Band 

CONCERTS lit MtWUlt POTCLAIRE 

GRATUITS 
organises pir 

LE TRUST ROYAL 
fiduciaire de la succession Charles Campbell C.R. 

«n (iiltatentiM «tv«t\lr Service des activités tulturellei. de t» Vîlltdt Monlrwl. 

mm 

Mercredi 8 juillet 
Billets 15.50S en vente au 
guichet du Spectrum et à 
tous les comptoirs Ticketron 
(+ trais de service) 

«Heurt &. Soul» 
MAR.2I JUILLET - 21H30 

5240, avenue du parc inl.:270-7848 
- Billets au Club Soda el Ticketron 

Peter 
Gabriel 
EN CONCERT 
avec Youssou du Sénégal. Afrique 

12,13 JUILLET20H 
FORUM DE MONTRÉAL 
Billets 23 .50S en vente aux 
guichets du Forum et a tous 
les comptoi rs Ticketron 
( • trais de service) 

i 
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ALAIN LE GOFF "VINGT ANS DE CHANSONS" MORY KANTE YOUSSOU N'DOUR 

11 h30 P a r a d e d 'ouver ture du 2 0 e Fest ival d 'été 
Du Jardin des Gouverneurs au Pigeonnier 

14h Alain Le G off (F) 
Place Royale 

16h Le tr io Al f red Mar in 
Place Royale 

17h L 'Auberg ine d e la M a c é d o i n e (Qc) 
Terrasse Dufferin 

19H30 Spec ia l Del ivery M o v i n g thea t re (C.B.) 
Q u a t r e Bul les (B) 
Parc de l'Artillerie (Pone St-Jean) 

20h30 "Vingt ans de chansons" avec Robert Charlebois. 
Louise Forestier, Marie-Michèle Desrosiers, 
Michel Rivard, Francis Cabrel, Jean-Guy Moreau et 
Fabienne Thibault accompagnés de l'Orchestre 
Symphonique de Québec sous la direction de Gilles 
Ouellet 
Au Pigeonnier 

Mory K a n t é (Mali) suivi de Youssou N 'Dour (Sén.) 
Jardins de l'Hôtel de Ville 

23h Archie S h e p p - H o r a c e Par ian (E.-U.) 
Théâtre du Petit Champlain 18$ 

AUTRES SPECTACLES CETTE SEMAINE 
Vendredi 10 juillet 
12h 

14h 
16h 

17h 

19h 

20h30 

23h 

A C C T T a m b o u r i n a i r e s d u R w a n d a 
Jardins de l'Hôtel de Ville 
M i m i B a r t h é l é m y (Haïti) à Place Royale 
L'Auberg ine d e la M a c é d o i n e (Qc) 
à Place Royale 
H é m i o l e (Qc) à la Place d'Armes 
K r o n o s Quar te t (E.-U.) à l'Institut canadien 

Ritmia (I) suivi d e P a o l o C o n t e (I) 
Jardins de l'Hôtel de Ville 
M a r i e - D e n i s e Pel let ier (Qc) suivi d e T i - F o c k (La Réunion) 
au Pigeonnier 

Arch ie S h e p p et H o r a c e Par ian (E.-U.) 
Théâtre du Petit Champlain 

Samedi 11 juillet 
12h Expresso s.v.p. (N -B.) 

Jardins de l'Hôtel de Ville 
Francorock: H e d g a r Leroux (B), Les Nerfs (Qc) 
et M a r i e - D e n i s e Pel let ier (Qc) 
au Pigeonnier 

14h Ca ther ine Perr in au Musée du Séminaire 

16h C i r q u e d u Solei l (Qc) au Vieux-Port 

19h M a n u e l B a r r u e c o (Cuba) à l'institut canadien 

19h30 E g g n o g g (Qc) à la Place d'Armes 

20h30 Frégate (Mart.) suivi de T i -Fock (La Réunion) 
Jardins de l'Hôtel de Ville 
A m a r n a (Alg.) suivi d e M o r y Kanté (Mali) 
Pigeonnier 

Dimanche 12 juillet 
12h Bal le t -Théâtre Loko lé (Congo, Antilles) 

au Pigeonnier 

16h Denis P é p i n (Qc) - M a r c Per rone (F) 
à la Place Royale 

18h30 Ed S t a n d e r (T.-N.) à la Place Royale 
19h N e w W o r l d C o n s o r t (C.B.) à l'Institut canadien 
20h30 A m a r n a (Alg.) suivi de Diss identen (Alg., Maroc, Ail.) 

aux Jardins de l'Hôtel de Ville 

Répercuss ion (Qc) et M a n u D ibango (Cam.) A C C T 
Pigeonnier 

Lundi 13 juillet 
16h Pral ine G a y - P a r a (Liban) à la Place Royale 

17h La B a n d e à M a g o o sur la Terrasse Dufferin 

19h More l - N e m i s h (Qc) à l'Institut canadien 

20h30 Marc P e r r o n e (F) suivi de Ri tmia (I) 
aux Jardins de l'Hôtel de Ville 

Paul P e r s o n n e (F) suivi de Mar jo (Qc) 
au Pigeonnier 

Sans compter les 14-15-16-17-18 et 19 juillet. 
Rechercher le programme pour plus d'Informations. 

La majorité de ces spectacles sont gratuits. Les billets pour le Théâtre du 
Petit Champlain sont disponibles sur le réseau Billetech, ceux du Cirque 
du Soleil dans les Steinberg et certaines boîtes, ainsi que le Séminaire 
demandent un droit d'entrée. 

KRONOS QUARTET PAOLO CONTE MARIE-DENISE PELLETIER L'AUBERGINE DE LA 
MACEDOINE 

DISSIDENTEN MOREL-NEMISH PAUL PERSONNE 

Q u é b e c 

CKAC¥73 

Communauté urbain* 
o* Outtwc 

Lau± 
€ssa 

i£E*&Le 
Conoode 

4à qûébec Canada 
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SPECTACLES 

R o l a n d M a g d a n e 

Pour le meilleur et pour le rire 
• Heureux de revenir au Que-
bec et de parler français, après 
avoir séjourné deux ans aux 
Etats-Unis, le monologuiste 
français Roland Magdane n'en 
revient pas du succès qu'il récol­
te ici. 

« Il y a deux ans, je n'ai pas 
réussi à remplir le theatre Félix 
Leclerc pendant trois soirs. Cet­
te fois-ci, on a dû ajouter cinq 
supplémentaires ». 

Magdane a quand même peur 
de ne pouvoir remplir tous les 
soirs la salle Maisonneuve de la 
Place des Arts, où il tiendra l'af­
fiche du 9 au 11 et du 14 au 18 
juillet, dans le cadre du Festival 
luste pour rire. 

« |c me demandais si le public 
ne m'avait pas oublié. Mais avec 
toutes ces supplémentaires, ça 
devrait bien être une consécra­
tion, je vais donc sûrement re­
venir au Québec », précise Mag­
dane. 

Vagabond... dans 
le bon sens 
Bien loin de l'énorme succès 

qu'il a connu en France, se con­
tentant de maigres cachets et 
des petits et difficiles publics de 
clubs américains, Magdane 
cherche depuis deux ans à faire 
carrière aux États-Unis. La par­
tie n'est pas gagnée, mais avec 
sa participation au Festival just 
for Luugh. il espère retenir l'at­
tention des producteurs améri­
cains qui assisteront à l'événe­
ment. 

Drôle de bonhomme. Marque 
par la vie. un grave accident 
d ' au tomobi le , Magdane ne 
prend pas la vie au sérieux. Mais 
il observe le genre humain. « |e 
suis un témoin de mon temps, je 
fais rire avec des personnages 
de la rue ». dit-il. 

« |e suis très fier d'être vaga­
bond dans le bon sens du terme. 
Ça me permet de m'arrèter, de 
regarder sans penser au fric. On 
n'est que de passage dans la vie. 
autant se faire la route la plus 
belle possible ». Et plutôt que de 
se payer un château et une gros­
se bagnole, Magdane a préfère 
quitter la France pour recom­
mencer a zero aux Etats-Unis. 

Bohême, il adore son metier, 
qu'il considère « passionnant », 
car il peut en vivre partout. 

Roland Magdane 

« Quelque part on est tous les 
mêmes, dans nos qualités et nos 
défauts. Ce qui change, quand je 
travaille aux États-Unis, c'est 
que j 'utilise tous les cliches 
qu'ils ont des Français. Là-des­
sus, j 'ai beaucoup appris des 
Québécois, même si en tant que 
Français je n'aime pas quand les 
Québécois font des réflexions 
sur les Français », raconte l'hu­
moriste. 

« Ça m'a coûte de l'argent, 
chaque fois que je suis venu ici. 
|e reviens parce que ça me fait 
plaisir, surtout de recevoir des 
standing ovations. On n'a pas 
ça en France. Ça me fail retrous-
>er les poils ». 

Son côte provincial 
S'il réussit aussi bien mainte­

nant au Québec qu'il a pu le fai­
re en France où il remplissait ré­
gulièrement des salles de 4 000 
a 5 000 spectateurs, Magdane 
l'attribue a son côté provincial. 

« Il y a deux ans, en plein hi­
ver, quand j'ai fait la tournée du 
Québec avec d'autres humoris­
tes québécois dont Andre-Phi-
lippe Cagnon, j 'ai senti que 

mon humour passait bien dans 
le Quebec profond, parce que ce 
que je fais n'est pas typique­
ment français. 

« C'est ce qui m'a donné en­
vie de revenir. Et en revenant à 
Montreal, c'est comme si je re­
venais dans mon pays natal. De 
faire un spectacle dans ma lan­
gue maternelle, après avoir tra­
vaillé deux ans en anglais, c'est 
un beau cadeau ». 

C'est donc un best of, la « crè­
me de la crème » des meilleurs 
moments des spectacles qu'il a 
présentés en France pendant 
huit ans, beaucoup de matériel 
qu'il n'a jamais présenté, que 
Magdane compte nous offrir. 
« Les gens dans la salle vont 
bien se marrer, car je suis là 
pour m'amuser », promet-il. 

« |e suis habitue à présenter 
des spectacles de deux heures, 
aussi, quand je fais seulement 
quinze minutes en anglais, je 
reste sur ma faim. Cette fois, 
pour ajuster ma participation 
en anglais au Festival luste pour 
rire, je me suis promené entre 
Toronto et New York. |e suis 
obligé de faire des compromis 
entre ce qui fait rire les Améri-

PHOTO JtAN COUPIL. LA PRESSE 

cains et les Canadiens-anglais », 
precise Magdane, qui participe­
ra aux galas anglais de notre 
Festival mondial de l'humour. 

Tout ça pour $ 20 
Mais pourquoi un si populai­

re humoriste français a-t-il déci­
dé d'abandonner son public en 
plein succès ? « l'avais besoin 
d'un break, de faire autre cho­
se, car j'aime bien les nouveaux 
défis, explique Magdane. le suis 
allé voir des spectacles aux 
États-Unis, et à force d'en voir, 
j'ai voulu tenter un coup dans 
une petite salle, où je ne suis 
qu'un comique parmi une ving­
taine ». Tout ça pour $20. 

« Mais le plus dur est fait, l'ai 
d'abord eu très peur, et ils ont ri 
de moins de la moitié de mes 
sketchs. Ce n'est pas le moment 
de lâcher, le me suis donne 
deux ans pour arriver à vivre de 
mon métier aux États-Unis. |e 
n'en vis pas, mais c'est comme 
un investissement. Et de toute 
façon, je ne pense pas au vedet­
tariat, mais simplement à vivre 
de mon métier, comme j'en rêve 
depuis l'âge de 15 ans ». 

Le heavy metal 
refait fureur aux USA 
United Press International 

NEW YORK 

• Le heavy metal, cette variété 
bruyante de rock'n'roll, montre 
encore sa vilaine tête sur le mar­
ché de la musique pop. 

Des hordes d'étrangleurs de 
guitare vêtus de pantalons serrés, 
les cheveux dressés en huppes, 
sont de nouveau en vogue. Cinq 
des six premières places du « Bill­
board » sont occupées par des dis­
ques heavy metal faits par Whi-
tesnake, Bon fovi. Poison, Motley 
crue et Ozzy Dubourne. 

Les groupes metal sont périodi­
quement venus en vogue depuis 
le début des années 70, alors que 
les groupes pionniers Led Zeppe­
lin et Deep Purple commencèrent 
à codifier une forme de musique 
inventée à la fin des années 60 
par Who and l'uni Hendrix. 

Le heavy metal est une formule 
musicale relativement peu com­
pliquée fondée sur des arrange­
ments de guitare de blues rock 
avec un rythme d'éléments répé­
titifs, parsemé de cris d'une haute 
tonalité. C'est une musique con­
çue, comme beaucoup de formes 
de rock, pour être jouée aussi fort 
que possible. 

Le heavy metal est une forme 
indéfiniment reproductible de 
musique qui continuera proba­
blement d'attirer de nouveaux 
adeptes aussi longtemps que les a-
dolescents voudront écouter des 
sons rudes et forts qui incitent au 
trépignement. 

Les critiques et les parents 
n'ont pas tendance à aimer le 
heavy metal, ce qui constitue un 
encouragement à ceux qui sont 
férocement déterminés à créer 
leurs propres héros et intéressés à 
faire montre de défiance à la so­
ciété. 

La simplicité de cette musique 
constitue sa force, mais elle ne 
suffit pas à elle seule à remporter 
le succès. Pour chaque groupe 
heavy metal qui parvient à obte­
nir une place au palmarès, une di­
zaine ne parviennent pas à décol­
ler. 

Derrière chaque groupe metal 
qui parvient au succès se trouve 
un guitariste de grand talent. 
Presque tous les groupes sont 
composes exclusivement d'hom­
mes. 

Bon fovi est une exception à 
cette règle en ce sens que le prin­
cipal joueur |an Bon |ovi, est un 
symbole sexuel. Aucun autre 
groupe metal n'a plus de femmes 
parmi ses admirateurs, mais sans 

les passionnés coups de langue du 
guitariste Richie Sam bourn, Bon 
/ov/pourrait aussi bien être Don-
nie Osmond. 

Le succès de Bon lovi (Slippery 
When Wet — 9 millions de co­
pies vendues) a permis aux sta­
tions de télé-musique et aux 40 
principales stations de radio de 
faire un retour à la diffusion de 
heavy metal. Whitesnake et Poi­
son devraient remercier Bon lovi 
pour avoir créé un courant favo­
rable à leurs disques. 

« Tribute* de Ozzy Osbourne 
rend hommage au guitariste vir­
tuose Randy Rhoads générale­
ment considéré comme le meil­
leur joueur heavy metal de la der­
nière décennie. Rhoads est mort 
dans un stupide accident caracté­
ristique des extravagances des 
groupes heavy metal. 

Ozzy Osbourne était en tour­
née avec Rhoads en 1982 lorsque 
l'accident est survenu. Osbourne 
avait eu beaucoup de publicité 
pour certaines extravagances sur 
la scène, à tel point que les admi­
rateurs en venaient à penser que 
Ozzy était fou, adorait le diable et 
coupait la tête de chauve-souris ei 
de colombes sur la scène. 

Ce genre de promotion est dans 
le genre T. P. Barnum, mais elle 
servait bien Ozzy. Les autorités 
locales et les groupes religieux, 
par leurs réactions, accréditaient 
ces prétentions ridicules. 

La tragédie survint après qu'un 
membre eut loué un avion prive 
pour survoler l'autobus dans les-
quel se déplaçai t le groupe. 
Rhoads et plusieurs autres qui se 
trouvaient dans l'avion furent 
tués lorsque l'appareil s'écrasa. 

Motley Crue, un groupe pres­
que entièrement dépourvu de 
goût musical et d'originalité est le 
groupe heavy metal le plus popu­
laire des années 80. Son quatriè­
me album « Girls, Girls, Girls » a 
débuté au cinquième rang du pal­
marès, la plus belle performance 
depuis « Hotter than fuly » de 
Stevie Wonder, qui débuta au 
quatrième rang, en 1980. 

Le Los Angeles Quartet se dis 
tingue par les riches sons du gui­
tariste Mick Mers, mats le princi­
pal atout de Motley Crue est son 
image de mauvais garçon. Ses 
chansons parlant de drogues, de 
mort et de degradation consti­
tuent un défi aux parents sou­
cieux de surveiller leurs enfants. 

Le principal chanteur de Mot­
ley Crue, Vince Neil, a failli avoir 
le sort de Randy Rhoads, dans un 
accident d'auto, en 1984. Une 
personne avait eie tuee dans la 
collision. 

ARCHAMBAULT 
FESTIVAL INTERNATIONAL DE JAZZ 

PRIX SPÉCIAUX SUR LES DISQUES ET CASSETTES DE TOUS LES ARTISTES PARTICIPANTS 

PAOLO CONTE 
Corne Di 

7 9 9 
UZEB DIDIER L0CKW00D 
Absolutely 
live 7» 

ROUND MIDNIGHT 
(Musique Q99 

originale du film) 0 

KEITH JARRETT 
•Standards 1 4 f i 
live» M " 

PAOLO CONTE 

Dancing yaj 
UZEB 

Live à l'Olympia 

RANDY BRECKER ft 
ELIANE ELIAS * | | 
Amanda I 

ELLA FITZGERALD 
The George & Ira Qg| 
Gershwin Songbook 9 

sur tous les disques, cassettes et disques 
compacts de jazz, jusqu'au 11 juillet 

(excepté étiquettes rouges). 

w w * KIM 
W H ~ ^ « a u » 

£r> 

KEITH JARRET 
Spirits « * f | 

( 2 disques) I f 

A 

UZEB 
Between the nmm 
lines I 

WYNTON MARSALIS 
.1 M O O D > | | 

perspective 

COUMUUZZMASTBreS 
(Armstrong mmm 
Brubeck. Davis) y 

I.7IME OUT™*** 

DAVID SANBORN 
Straight to ogj 
the heart 0 

AROMA 

8" 

b e m a r d p n m e a u 
iazzinc «• 

PERSPECTIVE 
BERNARD PRIMEAU 

Jazz Inc.. - J ( I 

DAVE BRUBECK 
QUARTET B U 
Timeout B 

ARCHAMBAULT 
M—L-L—S — 1 Q l J t = = F 
5 0 0 est, rue Ste-Catherine, Montréal COMPLEXE DESIARDINS 

2H0-2444 m 

M I I I O 
S I U I 

VOS MAGASINS POUR LE DISQUE COMPACT 

( g ) COMPTOIR TiWETBQN' 
BILLETS EN VENTE AU MAGASIN Kl KHI M l ( A I H I K I M 

VISA 

MI1KO 

rua 
DIS ABIS 

CLUB BALATTOU. CRÉATION BALATTOU 
• I SAFARI INTERNATIONAL 

présentent 

N U I T S D ' A F R I Q U E 
FESTIVAL DE MUSIQUE AFRICAINE ET ANTILLAISE 

OU 28 JUIN AU IS JUILLET 

p r é s e n t e n t 

a ( r i cTa i n a u c o e u r d e I e t e 

PROGRAM*. 
m s u v M T i i i i i f j M 

' • ' > . . . . . . aw 

» 6 | a M 3*aJH CBUKC M i 
ft : - f c " ! t .*-
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i . -^M _ i k M n m • 
ft iî tàfm STMT m 
ft UMMUMaAjanMMEta 
ft iiMftrcm W C M 
ft It 1 I M * " " E C * M t » M 
B Mil [Ht m*m 

Heu'o 3» ipeciKi* 22tOO 

SJL 

C L U B B A L A T T O U 
4 3 7 2 , b o u l . S l - L a u r e n t u ^ r , 
M o n t r e a l Inf.: 8 4 5 - 5 4 4 7 

ft<S* 

M A N U DIBANGO 
L E R O I O U M A K O S S A 

L e d i m a n c h e 1 9 j u i l l e t a 2 1 h 0 0 , 1 8 . 5 0 $ 

SUPER D I A M O N O 
d e D a k a r , l e s s t a r s d u S é n é g a l 

L e s a m e d i 2 5 j u i l l e t a 2 2 h 0 0 , 1 6 , 5 0 $ 

S p é c i a l d e u x s p e c t a c l e s : 2 9 , 5 0 $ . d i s p o n i b l e 
a u S p e c t r u m e t a u x c l u b s B a l a t t o u e t K e u r S a m b a 

DANS LE CADRE DU FESTIVAL RYTHME DU MDNDE 
" —~- 4L) CHU m TOViHCWM 

il < roi wiw owiows neuf IRON 
l - IK 11 Mil WKW< I 

Vi l le" tip M in l rea l " m < " ÎNf.tH-SSîl V i l l e ne M . m i r e a i tuilOIVlOUAtl'i 

NON-STOP 

Vibrez au 
Décompte 

Dance Music 

TITRE INTERPRÈTE 
1. I WANNA DANCE 

WITH SOMEBODY WHITNEY HOUSTON 
2. THE PLEASURE 

PRINCIPLE JANET JACKSON 
3. HEAD TO TOE USA LISA AND CULT 

JAM 
4. DIAMONDS HERBALPERT 
5. FUNKY TOWN PSEUDOECHO 
6. POINT OF NO 

RETURN EXPOSE 
7. RYTHM IS GONNA GLORIA ESTEFAN AND 

GET YOU MIAMI SOUND MACHINE 

TITRE 
3. YOU KEEP ME 

HANQINON 
9. RESPECTABLE 
10.1 WANT YOUR SEX 
11. ROCK A LOTT 
12. WHY SHOULD I CRY 
13. CROSS MY BROKEN 

HEART 
14. BIG LOVE 
15. CERTAIN THINGS 

ARE LIKELY 
16. LIVING IN A BOX 
17. LAISLABONITA 
18. INFIDELITY 
19. STILL A THRILL 
20. SATISFIED 

INTERPRETE 

KIM WILDE 
MEL AND KIM 
GEORGE MICHAEL 
ARETHA FRANKLYN 
NONAHENDRYX 

THE JETS 
FLEETWOOD MAC 

KISSING THE PINK 
LIVING IN A BOX 
MADONNA 
SIMPLY RED 
J0DYWATLEY 
DONNA ALLEN 

S 
i ! 

iCny ; h e u r e s ! » 
LE NONSTOP 

MONTREAL 

V 

i 
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BELL CANADA PRÉSENTE 

LE FESTIVAL MONDIAL J | |g { ( j DU 9 AU 19 JUILLET 

M O L 5 0 N 

GALA 1 
10 luUlct 

I9h30 

Dominique Michel 
Michel Boujenab 
Auditions Juste pour nre 
Danse des Poules 
Daniel Lemire 
Philippe Caubère 
Dominique Michel 
Jean Lapointe 
Les Foubrac 
Lddie Windsor 
Michel Boujenah 
J.Guy Moreau 

GALAS JUSTE POUR RIRE 

GALA 2 GALA 3 GALA 4 

GALAS JUST FOR LAUGHS 

I l juillet 
18hO0 

Dominique Michel 
Michel Boujenab 
Concours interurbain 

BELL 
The Frantlcs 
lierre Verville 
Victor Gravv 
Michel Boujenah 
Dominique Michel 
Alain Duma* 
(Zoo de Que.) 
D. Michel /Denise 

Filiatrault/Benoit 
Marteau 

PopecL 

Michel Barrette 
Mat Plendl 
Jean Lapoinu 

MAGDANE 

I l lulllrt 
22hOO 

Dominique Michel 
Michel Boujenab 
Lorne (Chris) Elliott 
Michel Beaudry 
Laurent Spiel vogel 
Serge Turbide 
Dominique Michel 
Jean Lapointe 
Popeck 
Marcel Racine 
Smaïn 
JiCi Lauzon 
Michel Bouit-nali 
J.Guy Moreau 
Mac Ronay 

12 in il K i 

19 h 30 

Dominique Michel 
Michel Boujenah 
Auditions Juste pour rire 
Philippe Cohen 
Michel Courtemanche 
Danse des Poule» 
Dominique Michel /Serge 

Grenier 
Jean Lapointe 
Orchestre du Splendid 
Michel Barrette 
Masque N' Tape 
Michel Boujenah 

GALA 5 
13 iullld 
I9h30 

Dominique Michel 
Michel Boujenab 
Claude Doynn 
Mike MacDonald 
Brass Band 
Les Monstres de 

l'Humour 
Michel Bouienah 
Les Fnubrac 
Jean Lapointe 
Raymond Devos 

Metro Bcrri 

14 juillet 
19 h 30 
et 22 h. 

GALA 6 GALA 7 
16 juillet r juillet 
I 9 h 3 0 I9b30 

Dat-id Sternberg Ootid Steinberg 
Richjeni S ta le Ray Fromstein 
John Mendoza lou Dinos 
Phil Nee Rita Rudner 
Karen Hiber Harry Enfield 
The Brass Band Mat Plendl 
Chas. Usiner Richard Belzer 
A Whitney Brown Ko* an Atkinson 
Howard Busgang A. Whittle) Brown 
Mark McCollum Craig Ferguson 
Jean Lapointe Don Gavin 
Rowan Atkinson Judy Tenuta 

Graham Chapman 
Steven Wright ^ 

18 luillet 
IShOO 

DaM Steinberg 
lendy Harmer 
Chris Rock 
Kddte Windsor 
Ileum Youngman 
The Frantlcs 
Lisa-Gay Tremblay 
Roland Magdane 
Crusher Comic 
Maclean & MacU-an 

l8|uUlet 
22hO0 

David Steinberg 
Larry Amoros 
Brighton Bottle 

Orchestra 
Jakejohannsen 
Mac Ronav 
Rubv Vax 
Richard Belzer 
Carol Leifer 
David Strassmau 

Chuck ttood 
Arthur Smith 
Mike MacDonald 

am) 

Gates21.00$ • I $.50$ • 11.50$ Daniel Lemire: 19.505 • 16.50$ -13.503 
Billets en vente au guichet du Theatre Saint-Denis et aux comptoirs Ticketron 
Renseignements: 849-4211 Achats par carte de credit: 288-2525 

ROLAND MAGDANE AU THÉÂTRE MAIS0NNEUVE (PLACE DES ARTS) m i r a n t - A r t . 
9 et 10 juillet - 20»00 En juillet 1983, Jean Beaunoyer de La Presse lui décerna le titre de l'artiste 
Il juillet - I9h00 le plus populaire du festival. 
19.501 - 1*50$ - 15,50$ Venez voir son spectacle solo, en couple! 

EN SUPPLÉMENTAIRE: 

le 11 juillet - 22 h 30 
14-15- 17 juillet-20 heures 
16 juiltel - 21 heures 
18 juillet-21 h 3d 

MASQUE N'TAPI 
9 au 18 juillet - 18h 30 
12 50$ 

LE CID IMPROV1M 
9 au 18 juillet - 20 h 30 
12.50$ 

LA DANSE DES POl LES 
()au 18 juillet - 22 h 30 
12.50$ 

Les billets pour Roland Magdane sont en vente aux guichets de la Place des Arts 
seulement: 842-2112. 

QUAT'SOUS'RIRE 
QUAT-SOUS'RIRE, THÉÂTRE DE QUAT^OUS, 100, AVENUE DES PINS EST Krooke 
•Amateurs de bandes dessinées, ruez-vous sur ce théâtre puisqu on tous offre en trois dimensions ce 
qui vous apporte tant de satisfaction sur papier couché» 
Raymond Bernatchez, La Presse, février 1987. 

Philippe Cohen attire magnétiquement le regard par lextréme mobilité de son visage. Il est seul 
contre tous: le public et Corneille lui-même dont il modifie le fameux Cid en improvisant sur des 
mots que vous lui soufflez. 

MAGAZINE 

Procurez-»mis It magazine officiel 
du festival 
Renseignements sur tous les 
artistes participant au festival 
En tente dans tous les kiosque* i 
journaux 

DÉCOUV'RIRE 
Kg, DECOUV'RIRE, CLUB SODA, 5240, AVENUE DU PARC 

• La danse des poules pond un oeuf en or! 80 minutes de gags et de surprises avec une perfection qui 
décoiffe». 
The Globe A Mail. Toronto. I a danse des poules tient de remporte! le premier prix — « lasse 

d'or" — au Festival de l'humour de Cannes. 

Les billets pour les spectacles du Quat'Sous sont en vente au guichet du Théâtre Saint-Denis 
et i tous les comptoirs Ticketron 
Renseignements: 849-4211 Commandes téléphoniques (cartes de crédit): 288-2525 
En vente aussi au guichet du Theatre de Quat Sous - I heure avant le spectacle - le soir de chaqut 
spectacle 

LES MEILLELRS MOMENTS DES U NDISJl STE POl I RIRE 
10 et 12 juillet- 2 l t l00 10-11 jiillel t ilin lea*. rVm- RnsMN. Marifllf Lewilkv\>M Landry. Dwii \\<*K. Ihist U r v a i . ( liri-R>*« 
11 juillet - 19hOO Animator YvesGoisseweRotsseao 
I? luillet - 21 h-tS 12-13 jnilttt. MieaeJ ( wcrttmuKh*. Jeis-Gatée Davw. Marcel Racine. Gâtée Jean. PWnr Bnvurt lac Senr 
12.50$ 
SOIRÉE SPECIALE FRANCO*Fl N» DANS LE CADRE Dl SOMMET FRANCOPHONE 
11 juillet 21 l u 5 Victor Gravy, Belgique 'Smaïn. Algérie/Philippe Cohen, Suisse/Laurent Spielvogel Irance 
12.50$ À confirmer, Québec 

CLAI DE MAI R ANE 
13 juillet - 19 h OO 
12,50$ 

KARIM KACEL 
15 juillet -21 h 45 
12 50$ 

Elle est brune, elle est belge elle tient plus de Bette Midler quedeLa dame aux lamélia* 
Gouailleuse, rigolarde, d'une contagieuse santé, elle vous prend ton monde en mains dés la 
première vocalise. 

Amoureux de» mots, de leur musique, il leur imprime sa douceur mais également sa 
détermination. Avec 'Banlieue». «P'tite soeur», 'J 'ai peur» (musique de Jean Ferrai), il a emu I 
public et les plus grands du métier. 

Les billets du Club Soda sont en vente au Club Soda et a tous les comptoirs Ticketron 
Renseignements: 2"M)-7848 
Commandes téléphoniques (canes de crédiii: 288-252) 

L'HUMOUR PÉTÉ 
L'HUMOUR PÉTÉ, LES FOUFOUNES ÉLECTRIQUES, 95 , RUE SAINTE-CATHERINE EST 

TÉLÉRISI0N 
TÉLÉVISION QUATRE SAISONS CFCF 12 

Jeudi 9 juillet 
2 l h 0 0 

Vendredi 10 juillet 
2 l h 0 0 

Le bye-bye des Foufounes Parade de mode 
avec les 7-assez 
",00$ 

internationale 
7.00$ 

Samedi II juillet 
2 I H 0 0 

Talk-show et variétés 
8.001 

Dimanche 12 juillet 
Z l h O O 

Dimanche 19 juillet 

Z l h O O 

Festival de fesses peintes Peinture en direct 
6.001 5.00$ 

Télévision Quatre Saisons 
J l STE POl R RIRE. . . un peu plus. Télex Non Quatre Saisons proposera, a l'occasion du festival une lene de longs métrages comique» 

diffuses en programmes doubles. 

Du 9 au 13 juillet Surveillez le Télé-Presse pour plu< de détails. 

Les billets pour les foufounes Électriques sont en vente au guichet du Théâtre baint-Denis et a tous les 
comptoirs Ticketron. 
Renseignements: 849-4211 Commandes téléphoniques (cartes de crédit): 288-2525 
En vente aussi aux Foufounes Electriques (métro Saint-Laurent) le soir de chaque spectacle 

CFCF 12 
\xiu-n the lue fun is over lor the night CKi picks up the spirit with a series of Late Movie Double Bills, featuring 28 of the funniest 
movies ever made, and kicked off by Matthew Cope's interview-filled Today at J l ST FOR LAUGHS" featuretie Tune into CFCI I.' 
(Cable II) every midnight from July 6 -1910 keep the laughter flowing non-stop all Festival long! 

SILENCE... ON RIT 
Saint-Denis 2 

Saint-Denis 3 

De Claude Zidi. en premiere canadienne. «Association de malfaiteurs». 
I4h30. I7h00. 19 h 30.21 h 45 • Samedi et dimanche 12 h 00. H h 3 0 . IT h 00. 15 h 30. 21 h4S 
10 au 19 juillet 

Ktirusprtiin «Mirx Brothers. 

Coconuts: 10 juil. 19 h: 11 hlil 14 h 45 
Aninul Crackers 10 juil. 21 h: 11 juil. 19h 30 12 mil 14 h 45: lb falL 21 h J0 
Duck Soup: 11 juil. 16 h 45 
A Night dl Ihfi Opora: 11 juil. 21 h 30: 13 lull. 21 h 30; 15 juil 21 h 30 

Go H o l : I4iuil.21 h 30: lb juil. 19 h la 
Horse heathers: 12 juil. 17 h 10 
ADav al the Races: 12 juil. 19 h 40; 13 juil. 19 h 15 
bm More: 12 juil. 21 h 30.14 juil. 19 h 15 
A Davat the Circus: 15 juil. 19 h 15 

CLUB SODA 
BUBBLING WITH LAUGHTER. 
CLUB SODA, 5240, AVENUE DU PARC 

CENTAUR 
JUST FOR LAUGHS, CENTAUR THEATRE, 
453 , SAINT-FRANÇOIS-XAVIER, OLD MONTREAL 

BUBBLING WITH LAUGHTEB 
July 14.15.16.17.18-7:00 p.m. 
July 16,17 - 9:45 p. m. 
THE BRASS BAND 
July 14 - 9i45 p.m. 
MONTY PYTHON'S 
GRAHAM CHAPMAN 
July 18 -9 :45 p.m. 

Once again, it » the BUBBLING WITH 
LAUGHTER series featuring mini galas of 4-5 
acts per show, In addition to special solo 
shows by The Brass Band and Monty 
Python's Graham Chapman. 

CENTAUR 2 
Tickets $12.50 (children 16 and under 
17.50 when accompanied bv an adult) 
July 9,10,11,12.14 - 7 : 3 0 p.m. 
Spedal matinée July 12 - 1:30 p m 
For reservations, call 288-3161 

"Smile... Chaplin, the One-Man Band 
A bittersweet look at the life of one of 
comedy's most enduring superstars, the 16 
legendary Charlie Chaplin. Passionate, 
touching and quite funny, this one-man show 
is ideal for the whole family 

All tickets f 12.50 (except for Graham Chapman show at «17.50) and are available it 
Club Soda and all Ticketron outlets. 

CENTAUR 1 
Tickets $12.50 
July 10,11,12,14,15 - 8:00 p.m. 
For reservations, call 288-3161 

"Celture Shock" 
Written and directed by Montreal's Lome (Chris) 
Elliott, this is the hilarious story of 
Newfoundland's Hyllyard Phillpott and hii 
waylaid adventures in Montreal. Small-town 
mind meets big-city mentality. 

All tickets are available at Centaur Theatre and all Ticketron outlets 

Mitra Pion d'arme» 

4B? 
laughs 
COMEDY NEST 
COMEDY NEST, DOWNTOWN AND WEST ISLAND 

Comedy Nest/Downtown 

1234 Bishop (Metro Guy) 395-8118 
Comedy Nest/Vest Island 
Holiday Inn - Pointe-Claire 
St. Jean at the Trans-Cantdi 
July 9 to 19- r.00 

The best in comedy from 
Quebec. Ontario and points 
west, east and south, featuring 
Van Gunter, the prop comedy 
of mad; Mart) Putz, guesl 
stars and surprises. 

Linterurbain Bell 
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Rock et Belles Oreilles - Verville 

Thompson T w i n s 

Stevie Ray Vaughan 

Claude Barzott i 

A VENIR 
Céline Dion 30 juillet 

Honeymoon Suite 5 août 
Willie Nelson 16 août 

Daniel Lavoie 19 août 
Kenny Loggins 24 août 

Chicago 1er septembre 

Sur la scène 
Laurentide de la 
Place d'animation 
à 21 h © 
<l mm M • • • lieSilnle-Hoterw 

15 $
par 
spectacle* 

Billets in vent» IUI compioin 
Tickttron Slègn rtetrva Induint 
ICCM Illimité I lout l u minigtt ri lu i 
autres tpacticltt prètint* I U Ronfle 
* f n i i de tirvlc* non comprit. 

DISQUES 

DESMARAIS 
Aventureuse 
et excitante 

A L A I N B R U N I T 
collaboration ipcciale 

temporaine qu'avant, on parlera 
d'une musique inspirée et sensi­
ble. Pas rien qu'un trip de tète, 
mais aussi un fin brassage d'émo­
tions. Ça respire! Le modernisme 
de Lorraine Desmarais est aussi 
occidental, mais trouve toute son 
essence dans le jazz actuel ; à The-
lonious Monk (une citation de 
Well You Needn't dans une de 
ses compos i t ions in t i tu lée 
Poème), Thad lones (dans l'inter­
prétation de A Child is Born), 
Hammerstein/Kern (dans All the 
Things You Are) s'ajoutent des 
références a Stravinsky, Bartok, 
Debussy et même Bach, dans le 
cadre de ses propres composi­
tions. Ses vives attaques au piano, 
sa rapidité et ses phrasés plus cal­
mes intègrent donc la musique 
dite sérieuse à l'improvisation 
jazzistique. En somme, un super­
be album, où le langage de Des­
marais atteint des standards in­
ternationaux. 
Lorraine Desmarais. P I A N I S S I M O . Les Entre-
prises Radio-Canada J Z 1 0 9 . Casset te + disque 
compac t . 

_ De loin son meilleur album. 
Pianissimo a été enregistré lors 
d'un formidable concert, l'été 
dernier à ta Bibliothèque natio­
nale, dans le cadre du Festival de 
jazz de Montréal. Auparavant, 
Lorraine avait déjà endisqué deux 
autres 33 tours en trio, qui n'é­
taient d'ailleurs pas piqués des 
vers, aux côtés du contrebassiste 
Michel Denato et du batteur Ca-
mil Bélisle. Mais on sentait tout 
de même un certain académisme 
dans sa démarche, alors au stade 
de l'intégration de ses maîtres. Or 
voici qu'en solo, la pianiste dé­
passe le bop orthodoxe et pru­
dent, pour ainsi plonger dans une 
musique aventureuse, excitante, 
ei d'un haut niveau technique. 
Evidemment, ce disque est plus 
difficile à digérer que la moyen­
ne... 

Même si nettement plus con-

Bien fignolé 
• Un autre « vieux » du jazz mont­
réalais qui endisque pour la pre­
mière fois, du moins en son nom. 
Un sextuor qui fonctionne dans 
un cadre résolument bop. Les 
compositions évoquent donc le 
nouveau jazz des années cinquan­
te et le mainstream des années 
soixante. Rien de nouveau sous le 
soleil, bien sur. Mais l'enthousias­
me et le professionnalisme des 
participants font de cet album un 
bon disque, bien fignolé, qui riva­
lise sans problèmes avec nombre 
de productions internationales 
du genre. 

À la section rythmique, Pri-
meau assure la batterie fort con­
venablement, appuyé par d'excel­
lents acolytes: Geoffrey Lapp au 
piano et Normand Guilbault à la 
contrebasse. Aux vents, on re­
trouve le vétéran Alan Penfold à 
la trompette, ainsi que les jeunes 
loups Rémy Bolduc au sax alto et 
Yannick Rieu au ténor parmi les 
plus prometteurs du jazz mont­
réalais. Deux générations se con­
frontent dans cet ensemble; on 
parlera d'un très heureux mélan­
ge. Et c'est probablement la quali­
té des improvisations qui consti­
tue l'atout principal de cet ablum. 
La sobriété des aînés, la fougue et 
la plus grande liberté des jeunes. 
Cliché? C'est pourtant comme ça 
dans Perspective. Le seul côté 
agaçant réside dans la sonorité du 
clavier électrique, qui aurait faci­
lement pu être troqué contre un 
véritable piano. 
B e r n a r d P r i m e a u J a z z Inc. P E R S P E C T I V E 
C o m t a c t . 

CONCERTOS 
DE AVISON 
Pour les 
passionnés 
du baroque 
C L A U D ! C 1 N C R A C 

• L'Ensemble d'instruments an­
ciens Tafelmusik, de Toronto, 
lors d'un concert a Montréal le 13 
novembre 1985, avait joué l'un 
des douze Concertos grossos que 
Charles Avison, compositeur an­
glais du XVIIIe siècle, «orches­
tra > à partir de sonates pour cla­
vecin et d'autres oeuvres de son 
contemporain Domenico Scarlat­
ti. 

Charles Avison et ses concertos 

d'après Scarlatti nous avaient été 
révélés il y a quelques années par 
un enregistrement de Neville 
Marriner et son Academy of St. 
Martin-in-the-Fields, chez Philips 
— un coffret de trois disques 
groupant l'intégrale des douze 
concertos. D'autres ensembles se 
sont également intéressés à ces 
concertos, mais pour n'en graver 
que quelques-uns. Ainsi, l'Or­
chestre Paillard en a réuni quatre 
sur un disque Erato. Trevor Pin-
nock el son English Concert 
d'instruments anciens en ont éga­
lement gravé un, chez Archiv. 

Mais il n'existait pas encore 
d'intégrale jouée sur les instru­
ments de l'époque. Après l'excep­
tionnel concert de Tafelmusik, 
j'avais exprimé le souhait que 
l'on confie justement à cet ensem­
ble une telle intégrale. 

Ce n'est pas encore chose faite, 
mais c'est un début: quatre des 
douze Concertos grossos de Avi-
son-Scarlatti viennent d'être en­
registrés par Tafelmusik. pour les 
Entreprises Radio-Canada. Le dis­
que contient d'ailleurs le même 
concerto qui avait été joue -i 
Montréal: le douzième et dernier, 
en ré majeur. 

Les passionnés du baroque 
trouveront la de quoi les combler: 
quatre concertos faisant alterner 
mouvements lents et mouve­
ments rapides (seize mouvements 
en tout), exécutés avec tour a tour 
une gravité séduisante et une vir­
tuosité électrisante, et enregistres 
avec une remarquable clarté. 

La «beauté du son» (c'était 
mon titre) que Tafelmusik nous 
avait révélée lors de son concert 
est parfaitement reproduite ici. 

C H A R L E S A V I S O N : quat re Concer tos grossos 
(ou «Concer t i grossi»» d 'après D o m e n i c o Scar­
latt i : no 2. en sol maieur; n o 4. en la mineur; 
no 6, en re majeur, n o 1 2 . en ré maieur. E n ­
semble baroaue Tafelmusik. dir. Jean L a m o n 
( E n t r e p r i s e s R a d i o - C a n a d a , c o m p a c t 
S M C D 5061 ; • d i sque ï î - t o u r s e t cassette) 

La cité des arts et des nouvelles technologies de Montréal présente: 

HMëËË** 
i f f f l l l » . 
-•Ifllffft 

« t . 

W W U U I H • * 
> N \ \ Y X % % % * « » • • * - * - -

vwWWUtlf»/ / / - / 

5 juin - 20 septembre 1987 
Exposition internationale Tous les jours de 12 hres à 23 hres 

Invité d'honneur 

IMAGES DU FUTUR'87 
D e 10 pays 
Lasers, 
images et vidéos 
par ordinateur, 
musique électronique 
hologrammes, 
multimédias, 
sculptures lumineuses, 
ateliers de démonstration 

Bar-Restaurant-Vidéo 
Présentation continue 

IMAGIIMOX 
Spectacle multimedia 
les samedis à 21 hres 
Supplémentaire 
samedi à 15 hres 
et les dimanches à 14 h 3 ^ 
et 16 hres 

J 

Le Vieux-Port 
d e Montréal 
A u bas 0e la rue S l - L a u i e m 
Me t ro P l a c e d ' A r m e s 

GoiA*»ne~.e-ii C L Ca"d3a 
Minsîére j e t Commjr..câ: ont 

Le Japon ^ 
»T* ai» ̂  ti*«\£ so<x!" »e M 

Vti i f d e M o n t r é a l 

G o u v e r n e m e n t d u Q u e r e t -

a a 

Canadiin 
T O S H I B A 
C A N A D A *9 I

'etf*-' 1 
| Q J I U H K 1 

MOZART 
IIASUJQI i: NOTRE-DAME 

7 JUILLET 

CHARLES 1)1 TOIT 
JOHN ZIRBEL, cor 

MOZART: Symphonie no. 33, Al 319 
MOZART: Concerto pour cor no. 3, Al 447 
MOUSSORGSKY-RAYEL: Les tableaux 

d'une exposition 

CHARLES DUTGTf -

LES CONCERTS DEBITENT A I9HAU 

SIEGES RESER\tS 

Billets individuels 

16$. 13$ CUIS en vente 
• aux comptoirs Ticletmn (+l.-*tl$) 

• aux guichets de la Place des Arts ( + too j ) 
• a la Basilique Notre-Dame 

le |Our du conter! 

CE FESTIVAL EST 

M M U POSSIBLE GRACE 

A LA GÉNÉROSITÉ DE 
POWER CORPORATION 
DU CANADA 

MOZART 11 
n i ; s" inSII.IOl i; NOTRE-DAME 

ORCHESTRE 
SYM PHONIQUE 
DE MONTRÉAL 
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SPECTACLES 

Juste 
pour 
r / P B 

PRÉSENTE 

9-10 JUILLET-20 H / I l JUILLET-19 H 

14 JUILLET 19 H 30 
DANIEL LEMIRE 
AU THÉÂTRE SAINT-I 

Pn\ ,-ipfiial pour les couples; 5l),O0S 
• Quantité limitée i un siège par billet • 
Spécial de la l Été des Pères: Papa lin ile 
r i maman payei • U vente est \a l idt 
jusqu'à épuisement des billets • Ceux et 
relies qui désirent acheter plusde 1,000 
hilltts à la fois, voyez l'imprésario uY 
Lemire. il vous fera un deal 

l l l icàfre 
Kl l l t i i is 
© T t l l T W J N 

0" *̂C Television 
Quatre Saisons 

m 
oar. B e r n 
1594 rue St -Denis 

. R e n s e i g n e m e n t s 8 4 9 - 4 2 1 1 

A c h a t s par car te de crédit: 2 8 8 - 2 5 2 5 

CIIT.S128 

B i l l e t s e n v e n t e a u x c o m p t o w b 

(§ ) TICK ETRE N 
T h é â t r e S t -Den is I 2 h à 2 1 h 

( + frais de service) 

Ce soir, venez découvrir la discothèque la plus spectaculaire de Montréal 

LE CLUB 
6 BARS SUR 3 NIVEAUX 

Au 59, rue Ste-Catherine est • Métro St-Laurent • Stationnement juste en face • Info 288-5559 

ouvert 4 soirs par semaine 
des 22 heures 
Prix d'admission 
JEUDI 3 $ 
VENDREDI 5$ 
SAMEDI 7S 
DIMANCHE 3 $ 
Bienvenue à tous. 
Possibilité de location. 
Lundi, mardi et mercredi. 

Lanaudière... fété mfmfya 
CORELLI 

• S C O T T f 2

s ô e s „ è ^ s e s 

MARDI 7 JUILLET 
Michel Dalberto, pianiste. 

Eglise de St-Ambroise 
$ 1 0 . 0 0 

MARD114 JUILLET Eglise de Lavaltne 
François-René Duchable. pianiste: Paul Meyer, 
clarinettiste: Pauline Vaillancourt. soprano. 
Schumann. Brahms. Weber, Schubert et Spohr.  

SI 5,50 

VENDREDI 1 7 JUILLET Eglise de Si-Alphonse 
Marie-Andrée Benny, flûtiste: Luc Beauseiour, 
claveciniste: Alex Benjamin, pianiste. Bach.Tele-
mann, Couperin et Poulenc $10.00 

MARDI 2 1 JUILLET Eglise de Berthierville 
Le Choeur de l'orchestre de Lyon. Dir : Bernard 
Tétu. Brahms (Liesbeslieder) et Berlioz. 
En collaboration avec l Office franco-québécois 
pour la leunesse. S10.00 

MARDI 2 8 JUILLET Eglise de St-Paul 
Dominique Cornil, pianiste. 
Mozart. Franck. Ravel. Martin. 
En collaboration avec le Consulat de Belgique et 
Sabena. $10.00 

SAMEDI 1 « A O U T 
Luc Beausejour, clavecinis 
Bach. Couperin et ScarlattA $10.00 

Église de St-Donat DIMANCHE 2 AOUT 
Ensemble Claude-Gervaise. 
La musique au temps de Léonard de Vinci. 

$10.00 

MARDI 4 AOUT Eglise Marte-Reine-du-Monoe, Rawdon 

Ensemble Claude-Gervaise $10.00 

MARD111 AOÛT Ég l i i » de I 'As.omption 
Frans Brueggen, flûtiste; John Gibbons, claveci­
niste. 
Le maître de la flûte baroque dans un pro­
gramme Bach. Corelli. Frescobaldi. Cesare, Ma­
rin!... $15 .so 

MARDI 18 AOÛT Église de Ste-Juhenne 
Le Quatuor Wilanow. Elzbieta Gajewska, flûtiste: 
Marcel Saint-Cyr, violoncelliste. 
Quatuors avec llûte de Mozart, Quintette en do 
de Schubert... 
En collaboration avec le Consulat de Pologne. 

$10.00 

25 min au 23 août 

" • ^ L L E M A R R I N E " 

RAHC1S 

DIMANCHE 1 9 JUILLET Eglise de St-Jacques 

{ D E M A I N SOIR] Eglise 
Notre-Pame-dea-Praine* 

Hermann Prey, baryton. 
Soiree commanditée par la Banque Nationale.  

$ 1 8 . 5 0 
VENDREDI 10 JUILLET Soirée Plein-Air 

derrière le CEGEP 
«Les Grandes Valses», avec l'Orchestre Métro­
politain. 
Soiree commanditée par le Joliette Journal.  

Gratuit 
SAMEDI 11 JUILLET Soiree Plem-Air 
Francis CABREL d e m e r e le CEGEP 
Soiree commanditée par le JoltetteJournai$1S.OO 
I I I M D I 1 3 F T 

Lortie/Outoit 
O S M : 

C O M P L E T 

S U P P L É M E N T A I R E 
billets en vente maintenant 
Louis Lortte dans un recital Cnopm 
4 liiillet, 20h30.eqliseSt-Thoma5 

JEUDI 16 JUILLET Cathédrale de Joliette 
Academy of St. Martin in the Fields (60 mus.). 
Dir.: Neville Marnner. 
W.A. Mozart — 35* Symphonie tHaffnen K. 385. 
Prokofiev — Symphonie classique. Mendels­
sohn — 4e Symphonie en la <tL 'Italienne» op. 90. 
GALA BÉNÉFICE* réception et repas inclus. 
Soiree commanditée par le Groupe Lavalm. 
(billets a 50S disponible a compter du 2 juillet) $150* 

jLes Vêpres de la Vierge», de Gilles Tremblay 
(création nord-américaine). Pauline Vaillancourt. 
soprano; Réjean Poirier, organiste, le Choeur de 
l'Orchestre de Lyon (dir.: Bernard Têtu). Ensem­
ble des Jeunes Instrumentistes du Quebec. Dir.: 
Gilles Tremblay. Co production: Office franco-
québécois pour la jeunesse. 
Soirée commanditée par Téléglobe Canada et 
réalisée grâce à l'aide du Conseil des arts du 
Canada. $15.50 
JEUDI 2 3 JUILLET Salle Rolland-Brunelle, CÉGEP 
Stefan Milenkovic, jeune violoniste prodige you­
goslave (9 ans). Au piano: Lydia Kajnaco (sa 
mère). 
Soirée commanditée par la Fédération des Cais­
ses populaires Desjardms de Lanaudière.$15.50 
VENDREDI 24 JUILLET Église 
l Musici de Montréal. Mokré Oame d e * PnMti 
Soiree commanditée par Bell Canada. $15.50  
VENDREDI 31 JUILLET San* Rolltnd-BnmeHe, CEGEP 
Canadian Brass. 
Soiree commanditée par Peiro-Canada. $16.50 
VENDREDI 14 AOÛT Salle Rolland-Brunelle, CÉGEP 
Soirée Jazz. Dizzy Gillespie. Trio Francois Bou-
rassa ( V 0 partie). 
Soirée commanditée par Vidéovision. $20.00  

DIMANCHE 23 AOÛT Selle RoUand-BruneWe 
Gwyneth Jones, soprano.' 
Soirée commanditée par I 

Olllèls é^âleWérSt cTlsponi-1 

LE CONCOURS DE 
MUSIQUE DU CANADA 
La 29e finale nationale des Con­
cours à la Salle Rolland-Brunelle 
du CËGEP Jolierte-de Lanaudière 
du 27 |um au 5 juillet 

6 juillet: Concert de Gala à 19 h 30 
avec l'Orchestre Métropolitain et 
les Grands Gagnants. 

Laissez-passer: (514) 144-1836 

—Billets en vente— 
à la Librairie René Martin 

(Joliette) 
et tous les comptoirs Ticketron. 

Commandes téléphoniques 
acceptées. (Visa-MasterCard). 

Téléphone: Télètron. 288-2525 
Librairie René Martin: 
(514) 759-2822 de Joliette 

U614J 589-5676 de Montreal ; 

gL II 
d u MAURIER 

A 20 H 30 

W I L H E L M E N I A FERNANDEZ 

JEUDI 9 JUILLET 
Cathédrale de Joliette 

Soirée de concertos avec Anton 
Kuerti. pianiste; Peter Zazofsky. 
violoniste; Vladimir rloff, vio­
loncelliste et I Orchestre Métro­
politain. Dir.: José-André Gen-
dille. 
Mendelssohn concerto en 
sol mmeur. op. 25 pour piano et 
orchestre. Brahms — Double 
concerto pour violon, violoncelle 
et orch. en la mineur, op. 102. 
Beethoven — Triple concerto 
pour violon, violoncelle, piano et 
orch. en do majeur, op. 56.  

$18.50 

JEUDI 30 JUILLET 
Salle Rol land-Brunel le . CEGEP 

Christopher Parkening. guita­
riste. Un des plus brillants gui­
taristes au mondes, Andres Se-
govia. $18.50 

LUNDI 3 AOÛT 
Salle Rolland-Brunelle, CEGEP 

Alexandre Lagoya, guitariste. Un 
des grands maîtres de la gui-
tare. $18.50 

JEUDI 6 AOÛT 
Salle Rolland-Brunelle, CEGEP 

Peter Rosel, pianiste. Lauréat 
du Concours international de 
Montréal. $15.50 

LUNDI 10 AOUT 
Salle Rolland-Brunelle. CEGEP 

Alicia de Larrocha. pianiste. 
Gillets également disponi 
Mes a la PDA des lundi S 2 5 . 0 0 

J E U D I 1 3 A O U T 
Salle Rolland-Brunelle, CEGEP 

Wi lhe lmen ia F n r n n n r l B ; çtv 
prano GeQio»*-BT~~îf\)ia-

ï rnMPLtîJ 
dies l f ^ W » e ^ _ * r - o « * r N o q r ( i 

Sp i r i tL jn r—' $ 1 8 . 5 0 
LUNDI 17 AOÛT 

Salle Rolland-Brunelle. CEGEP 
J a n u s z Ole in iczak . p ianiste 
Lauréat du Concours Chopin de 
Varsovie. $ 1 2 . 5 0 
JEUDI 2 0 AOÛT ET 
SAMEDI 2 2 AOÛT 

Cathédrale de Joliette 
«Les Grands Choeurs d Opéra». 
3 0 0 choristes de Lanaudière 
sous la direction de José-Andre 
Gendille. $20.00 

VENDREDI 2 1 AOÛT 
Salle R o l l « n d - B r u n e l i e . CEGEP 

Le quatuor Wilanow et le pia­
niste Janusz Ijeniczak, dans le 
Quintette de Schumann. 
En collaboration avec le Consu-
lat de Pologne. $12.50 

Menu 
a ptrlir de 

4,255 

9 3 , S t -Char les -Borromee Sud, 
Jo l ie t te . Q u e b e c J6E 4 S 9 

T e l . : 753 -4468 

RESTAURANT [ _ / \ 

P R É F É R E N C E 
411, SI -Char IF I-IIOIr wrt liar < 
Jtliflii.OLi-btt JtE 4SI 
tpl . :7bl- î !4« 

Menu 
apanVr t fe 

3 .US4 

. RESTAURANT 

Ovc/yntrc Ji tan 
SIS, rue Sl-Vutfyr , Menu 
Joliette, D j M é t J M M I i partir d e 
Tel.: 766-0412 5,95$ 

RESTAURANT 

AU P'TIT BISTRO DE LAVALTRJE 
171. rua Notre-Oimt, I tMafMta 
la?sttrit. Oeékec JOK IHO iptrtird» 
Tel.: 68B-114M 14.95S 

RESTAURANT )H,H-C»ai1nt«naa»a»art, 
MMta.OMéR Mm 

Tel.: 7b* 11*4 
C a n e 

é partir de 
10 ,958 

IflUBERGE 
DE JOLIETTE 

Chambre 
a ptrlir d e 5 4 8 

1000 , V is i ta t ion , 
Jo l ie t te , Q u e b e c J 6 E 7 Y 8 

Tel.: 759-4555 ou 1-800-361-616Z 

Restaurant M e n u à p a r t l r d e 

Dimella 5 ,25$ 
1065 , Vis i tat ion. 

S t -Char les -Bor romee , 
Jo l ie t te J6E 3 Z I Te l . : 759 -3233 

Québec a a 
n a 

i 
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F etc du 
I50eanniversaire 
des PATRIOTES 

CINEMA 

LOUISE FORESTIER 
et 

Sylvie Paquette 
en spectacle à Caréna 

le 4 juillet à 20 h. 
Billets à l'entrée $6.50 ou passeport 

tjr* l l l c r t l I ' A I I 1 A n 

A 

JUSQU'AU 14 DECEMBRE 

Marie-Claire Séguin 
en spectacle à Caréna 
le 11 juillet à 20 h 

Billets a l'entrée $6.50 ou passeports 

INFO-SPECTACLE 
472-4440, poste 421 

« c » p t M « avec S v 
ctrtmi de credit ' — - ™ -

CETTE SEMAINE 

Dimanche: 

Jeudi 9 juillet: 

Pique-nique en musique 16 h $3.00 
Auditions avec Pierre Verville. 20 h 00, $3.00. 
à I arena 

Improvisation. 16 h 00. $3.00 
Scrabble. 20 h 30. $3.00 
à l'arena de Saint-Eustache 

Vendredi 10 juillet: Auditions. 20 h OO, $3.00. à I arena 

Samedi 11 juillet: Marie-Claire Séguin, 20 h 00, $6.50, à l'arena 

tN COLLA90NAT1ON AVtC-

CsTTIE RT1 

LA* •0"Muit 

(jfKEEFE 

pr. 
^m* BANQUE 
P*JI NATIONALE 

DU CANADA 

G AG N 

Y 

i 

I 
I 
I 

DES 
VACANCES 

DE RÊVE 
10 SÉJOURS D'UNE SEMAINE, POUR 5 PERSONNES, DANS UN 
LUXUEUX CHALET DES LAURENTIDES. 
• SOUPER GASTRONOMIQUE • PLANCHE A VOILE 

• TERRAIN DE TENNIS • BAINS TOURBILLON ET SAUNA 

• PLAGE PRIVEE • ET PLUS ENCORE-
VALEUR TOTALE DES PRIX OFFERTS 

13 0 0 0 $ 
Tirage tous les lundis, du 29 |uin au 24 août 1987. 

Le nom du gagnant ou de la gagnante sera diffusé sur les ondes 
de CKOl-FM chaqufi lundi entre 6 h et 9 h à l'émission Réveil-Matin 

avec Christian Hamel. 
EN COLLABORATION AVEC 

coupom oe Mlitipaitor ton aoponifxtt o<u u t MLMMMMI Côocne tiàta/7 JOURS 

Rempli' le coupon de participation ei le retourner â. ^f^Ê^UMKHt.-
CONCOURS VACANCES DE RÊVE CKOl-FM Wà. J „ I TWO 
CP. 97. SUCCURSALE D 
MONTREAL, QUÉBEC H3K 3B9 

NOM AGE 
ADRESSE APP 
VILLE 
CODE POSTAL TEL: 1RES > (BUREAU) 

• Les gagnants qui auront |omt deux capsules de CANADA DRY a 
ce coupon pourront obtenir 500 $ en argent de poene 
• Pour tout les ooiailb écoutez CKOl-FM 

• Los legiementb de ce concourt sont disponibles a CKÛIFM 

CIRCUS 
mm 

GRAND CHAPITEAU ^ t t , 
AU MONDE ~ 

Almonte revit les années 20 pour 
le tournage des Portes tournantes 
Presse Canadienne 

ST-BtSUNO 
las Promanadat Saint-Bruno 
Routa 116 at «rtorout» 30 
« • 13 |ulllai Moro l r» 

Ir . - lu.llr- Tu li 00 

Ven 10 |u<Ho> \b*M TOhOO 
Sam l l iu iHot I 7 l i 3 0 I J h 3 0 TOhOO 
Dim T IU.i .K' I 3 h 0 0 I 6 h 0 0 I » h 0 0 
tun 13 luillal 16 h 30 19 h 10 

POINTE-CLAIRE 
Canlra rfoirviaw Pointa-Clolra 
Routa Tronaconodlerin» al 
boul. Soint-Jaon 

1 * • 1 * ju.lla- Horoira) 
Mor. 14 lu' l lai Î 0 ti 00 
M m l i i u i l l m ' 3 1 Où I 6 h 3 0 W h 30 
Jeu 16 iuiIIbi 

ALMONTE 

• La vie pais ib le d ' A l m o n t e , 
petite municipalité de 4 000 habi­
t a n t s , a 50 k m au sud-ouest 
d'Ottawa, est troublée cette se­
maine par d'autres vibrations que 
celles des deux trains de voya­
geurs V I A et des quelques con­
vois de marchandises de CP Rail 
qui la coupent en son milieu plu­
sieurs fois par jour. 

Le plateau de tournage du film 
«Les Portes tournantes», d'après 
le roman de facques Savoie (prix 
France-Acadic 1982), qui en co­
signe le scénario avec le réalisa­
teur Francis Mank iew icz (Les 
bons débarras), dresse depuis di­
m a n c h e d e r n i e r ses façades 
d'époque sur la rue principale du 
village auquel on a redonné des 
allures de fin des années 20, à la 
plus grande joie des habitants qui 
ne cachent pas leur enthousias­
me. 

Déjà les touristes affluent des 
alentours, comme Wi l l iam Bol-
ger. un monsieur de 78 ans digne 
et pimpant, venu de Clayton, une 

campagne située à 15 km de Al ­
monte. Le beau vieillard ne rete­
nait ni son émotion ni son émer­
veillement devant ces transfor­
mat ions qui le rep longea ien t 
soudainement dans sa lointaine 
jeunesse, quand deux douzaines 
d'oeufs coûtaient S0.25 et une mi­
che de pain $0,06. « Lovely, sim­
ply lovely... » ne cessait-il de répé­
ter, remué, l'oeil humide... 

Pour éviter les comparaisons 
boiteuses avec Campbellton, au 
Nouveau-Brunswick, où a l ieu 
une bonne partie de l'histoire tel­
le que racontée par Céleste, une 
pianiste de cinéma muet gavée de 
rêves hol lywoodiens, égrenant 
ses « ragtimes* comme autant de 
chapelets sous ses doigts magi­
ques, les scénaristes et les produc­
teurs ont rebaptisé «Campbell-
town» la petite ville-dortoir. 

Almonte s'avère un site majeur 
du f i lm. Après la rue principale, 
l'équipe envahira le domaine de 
M . Icilm Cameron dont la fastueu­
se maison deviendra la résidence 
Blaudelle. belle-famille de l'he-
roine Celeste. 

Les habitants d'Almonte sem­
blent particulièrement contents 

d'être extirpés de leur tranquillité 
habituelle. Ce réveil, aussi fasci­
nant qu'excitant pour les fonc­
tionnaires municipaux, les mar­
chands, les passants et la centaine 
de figurants choisis dans la popu­
lation de la ville et des alentours, 
ne soulève que commantaires elo-
gieux, malgré le mauvais temps 
qui a suscité dès les premières 
heures du tournage de fâcheux re­
tards. 

À elle seule, l'équipe de pro­
duction fait augmenter le chiffre 
d'affaires des commerces locaux 
où elle s'approvisionne en maté­
riaux de tous genres. Pour cons­
truire les décors et coudre les cos­
tumes, des artisans locaux ont été 
mis à contribution. 

Mike Richards, agent d'immeu­
ble, Martine Kelleen-Villcneuve 
dont la boutique «The Almonte 
Fabric Center» a été rebaptisée 
«Mercerie Sauriol», Mme Scan-
lan qui habite la ville depuis 35 
ans. Barbara Blair. agent de pro­
mot ion du « Mississipi Va l ley 
Textile Museum Visitor Center*. 
Tom King, vendeur chez Home 

..- i . i . I 9 K 3 0 

SPECTACLES 
ÉCOLES 

BILLETS t N VFNTE DANS LES CENTRES 
COMMERCIAUX PARTICIPANTS ET AU CIRQUE 

3 5 1 - 7 0 6 1 
Let coupons d rrtlrpr grjtuilt ton! egalamrnl 

dtiponibUl tUtn loui let Permit 

Venez assister a Ta montée du plus 
grand chapiteau du monde 

G R A T U I T E M E N T 

LES 9 ET 14 JUILLET À 10 H 30 
LES ANIMAUX SERONT SUR PLACE 

DE PLUS, DES C L O W N S -
OFFRIRONT DES BEIGNES 

ET DU LAIT AUX 5 0 0 
PREMIERS ENFANTS. 

UNE GRACIEUSETÉ DE 
D U N K I N ' D O N U T S £T LA 
LAITERIE GUARANTEED. 

SEHA BIENTOT A: 

LE CARREFOUR LAVAL 
1 7 - 2 0 JUILLET 

LES GALERIES D'ANJOU 
24 - 27 JUILLET 

FRUITS DE MER EN FOLIE l'SE 
VAGUE DE FOND D'.U'BAIA'ES 

Un homard complet servi 
avec 10 crevettes grillées sur 

lit de riz 

Repas incluant comptoir de pâtes 
traiches. salade, hors d'oeuvre et 

fruits trais à volonté. 

Grant) stationnement gratuit Decane et Jean-Talon 

École de danse Louise Lapierre 
f ONDEE EN 1 9 7 3 

Un loisir a r t i s t i q u e . . . un b o n e x e r c i c e ! ^ 

Session d'ete 87: inscription encore ouverte -S 

N O U V E A U ! C A M P DE J O U R I 

POUR ENFANTS ET ADOLESCENTS 

Pour informations ou recevoir 
gratuitement notre brochure: 

JE SUIS ABONNE(E) À LA PRESSE• J m,neie l a m t 9 S t t » w u s u u t u ^ J'ACHÈTE LA PRESSE EN KIOSQUE • 521-3456 

+ TUPAC AMARU 
Billet-, it: S|ie:tu«r l tictetion 

MUSEE McCORD 
D'HISTOIRE 
CANADIENNE 
690, rue Sherbrooke ouest 

.Met ro McGill 

Jçsflanliru (Cecfleurs 
(Ce c^raruCmèro: 

Courtepointes T'antaru 

Des visites guidées sont offertes 
aux aines(es) sur réservation 

Le Musée 
remercie du 
leur appui 
les Musées 
nationaux du 
Canada, le 
ministère des 
Affaires 
culturelles 
du Quebec, 
le Conseil 
des Arts de 
la CUM 

Du merc red i au 
d imanche , de 11 h a 17 h 
Entrée : 1.00 S 
Information: 39B-7100 

SPECTACLES - ECOLES 

VEfflEflT École de danse 
6415, rue des Écores 
Directrice: Nicole O'Kelley 

métro Beaubien 

Stage intensif en: 

BALLET CLASSIQUE - CLAQUETTES 
ET JAZZ 

Les 14,15 et 16 août 1987 

Nos invités: Sheila Lawrence — John Stanzel 
Renseignement» — Inscnptions dès maintenant 7 2 8 - 0 0 6 1 

B a l l e t s C l a s s i q u e s 
m D É B U T M o n t r é a l G R A N D D E B U T 

d'une nouvelle 
compagnie 

a!4> 
fondatrice et directrice artistique 

Sonia Vartanian 

présentent 
les 3 et 4 juillet 20h. 

4 premières mondiales 

"Symphonie" 
Saint-Saëns/Lambrou 

"Concerto Primo" 
Vivaldi/ Hillyer 

"Prière" 
Albinoni/vartanian 

"Avec G a g n o n " 
Gagnon/Vartanian 

Artiste invité: John Stanzel 
Billets: 20$. 14$. 8$ en vente: 

i V BwcrwtideltPtKttJtiAiti 
•t au» comptoir» Tick.fron/Tetetron. 

T h é â t r e M a i s o n n e u v e 
Place des Arts 

; 8 4 ? 2 1 1 ? 
M . - . l .x . m . , <|i u 
Ml» I l M l h l l l l ' l | | | t , i , , . ' 
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Au THÉÂTRE du divertissement SAINT-SAUVEUR 
du 21 juillet au 8 août à 20 h 30 

(du mardi au samedi inclusivement) 
J E A N - G U Y M O R E A U s e produit pour vous. . . faire rire... « C h a s s e u r de Têtes» 

un show à ne p a s manquer cet été d a n s n o s Laurent ides. 
À L'AMUSE B O I T E du Théâtre Saint-Sauveur, un spectacle unique prend une nouvelle 

dimension. Une salle de300 sièges, une communication accrue avec le public. 

RESERVEZ dès maintenant en composant le 227-4638 . 
L E T H É Â T R E du divertissement S A I N T - S A U V E U R 

22, rue Claude, Saint-Sauveur-des-Monts 
Sortie 60 de l'autoroute de* Laurentides (à droite) 

CINEMA 

H a r d w a r e d e v e n u le « M a r c h a n d 
d e F e r » : i ls s o n t u n a n i m e n c n t ra ­
v i s . 

M ê m e H a r o l d C o n l o n , p r o p r i é ­
ta i re d u m a g a s i n g é n é r a l S t e d -
m a n ' s , a accep té s a n s t r o p r e g i m ­
ber le d é g u i s e m e n t q u ' o n a c o n s ­
t r u i t s u r l a d e v a n t u r e d e s o n 
5 - 1 0 - 1 5 q u i d i s p a r a i t c o m p l è t e ­
m e n t d e r r i è r e l 'en t rée d u C i n é m a 
R o y a l , v o i s i n d e la T a b a g i e V é z i -
n a . rée l le à s ' y m é p r e n d r e , q u i 
é ta le r e v u e s , c iga re t tes et c i g a r e s 
a u t h e n t i q u e s d a n s s a v i t r i ne . 

I n fa i t , le tou t A l m o n t e a c o n ­
s e n t i , s a n s ré t i cence , à t r o q u e r 
p o u r t r o i s s e m a i n e s s o n ident i té 
a n g l o - s a x o n n e p ro tes tan te à 9 9 , 9 
p. cen t c o n t r e l ' a m b i a n c e f r a n c o ­
p h o n e c a t h o l i q u e d e la p o p u l a ­
t i o n d e C a m p b e l l t o w n . 

D o m p i c r r c c o m p o s e r a la m u s i q u e 
o r i g i n a l e . L a f in d u t o u r n a g e est 
p r é v u e p o u r le 15 a o û t et la pos t -
p r o d u c t i o n ( m o n t a g e - m i x a g e ) 
s 'e f fec tuera l ' a u t o m n e p r o c h a i n . 
L a so r t i e o f f i c ie l le d u f i l m est 
f i xée à m a r s 8 8 , à t e m p s p o u r la 
s é l e c t i o n d u 4 1 e Fes t i va l d e C a n ­
n e s . 

Gabriel Arcand 

D o t é e d ' u n i m p o s a n t b u d g e t d e 
$ 3 , 7 m i l l i o n s , la c o p r o d u c t i o n 
f r a n c o - c a n a d i e n n e d e s « P o r t e s 
t o u r n a n t e s » , d i r i g é e p a r le G r o u ­
pe M a l o f i l m . l ' U n i o n g é n é r a l e c i -
n c m a t o g a p h i q u e ( U G C ) . C a n a l 
P l u s et I A C P A V , d é m é n a g e r a e n ­
su i te s e s p é n a t e s à M o n t r é a l et à 
R o c k I s l a n d , d a n s les C a n t o n s d e 
l 'Es t , a la f r on t i è re d e s É t a t s - U n i s . 

F r a n c y n e M o r i n et R e n e M a l o 
e n s o n t les p r o d u c t e u r s ( C o r p o r a ­
t i on I m a g e ) ; L y s e L a f o n t a i n e et 
l a c q u e s S t r a u s s les p r o d u c t e u r s 

Monique Spaziani 

d é l é g u é s ; M a r c D a i g l e et l a c q u e s 
L a t o u r , les p r o d u c t e u r s a s s o c i é s . 
Pa r t i c i pen t é g a l e m e n t a u f i n a n c e ­
m e n t d u f i l m . T é l é f i l m , la S G C . 
l ' O N F . R a d i o - C a n a d a et S u p e r 
É c r a n . 

L e film m e t e n vede t te M o n i ­
q u e S p a z i a n i ( L e s b e a u x s o u v e ­
n i r s , Le M a t o u ) d a n s le rô le de 
Cé les te ; l a c q u e s P e n o t ( A u n o m 
d e t o u s les m i e n s , M a t e l o t 5 1 2 , 
S t r i c t e m n c n t p e r s o n n e l ) d a n s le 
r ô l e de B l a u d e l l e , s o n m a r i , f i ls 
d e r i c h e f a m i l l e ; G a b r i e l A r c a n d 
( L e c r i m e d ' O v i d e P l o u f f e . le D é ­
c l i n ) d a n s le rô le d e B l a u d e l l e , 
s o n f i ls et F r a n ç o i s M é t h e e , d a n s 
ce lu i de s o n pet i t - f i ls A n t o i n e , 
q u i la r e d é c o u v r e n t 4 0 a n s p l u s 
t a r d ; M t o u - M i o u d a n s c e l u i d e 
L a u d a , m a m a n d ' A n t o i n e ; R é m i 
G i r a r d ( L e D é c l i n . K a l a m a z o o ) 
d a n s le rô le d e L i t w i n , p r o p r i é t a i ­
re d u C i n e m a R o y a l . F o n t a u s s i 
par t ie de la d i s t r i b u t i o n . F r a n ç o i ­
se F a u c h e r , | e a n - L o u i s R o u x . K i t a 
L a f o n t a i n e et H u b e r t L o i s e l l c . 

« L e s p o r t e s t o u r n a n t e s » j oue 
s u r d e u x t a b l e a u x t e m p o r e l s : les 
a n n é e s 2 0 et les a n n é e s 8 0 . T h o ­
m a s V a m o s a s s u r e la d i r e c t i o n d e 
l a p h o t o g r a p h i e et A n n e P r i t -
c h a r d , la d i r e c t i o n a r t i s t i q u e . 
F r a n ç o i s B a r b e a u s i g n e la c o n c e p ­
t i o n d e s c o s t u m e s , et F r a n ç o i s 

Rene Malo 

APRÈS LE SPECTACLE 
L 'AMUSE/BOÎTE, un nouveau concept dans les Laurentides. 
ROBERT TURBIDE (des deux Pierrots — Vieux Montréal) 
vous invite: Boîte à chansons, 
Bar, Animation... L'AMUSE /BOÎTE. . . une boîte d'animation 
où se retrouver, s'amuser et ce, l'année durant. 

Miou-Miou 

C K A C S 7 3 
1 4m fn 

I nVi f t i iv E V v t '}'ar' * Wr«K*f 
L . e v i e u x - r o n c#*w>cjm 
d e M o n t r é a l **> c***t.i 

EXI EC 
UN COUP DE GENIE! 

m L'EXPOSITION DE L'ANNEE. 

* L a p l u s é b l o u i s s a n t e , 
la p l u s s p e c t a c u l a i r e . . . 
C e l l e qu i s é d u i r a t o u s l e s 
p u b l i c s d e 7 à 97 a n s ! 

- fiancineGf'maifli CBF BONJOUR 

* U n e e x p o s i t i o n 
m a g n i f i q u e . . . U n s u c c è s 
s a n s n o m ! Que l l e be l le 
af fa i re! 

—Suzanne Levesoue. CKAC 

* C e s t d e la m a g i e ! 
E X P O T E C , U n d e s 
é v é n e m e n t s d e l 'été! 

• —Paul Cauchon. LE DEVOIR 

* E X P O T E C : u n e -
m e r v e i l l e u s e c o u r d e 
réc réa t i on . 
Ex t rao rd ina i re . A voir 
a b s o l u m e n t . 

-Jean Mane Bertrand J DE AtTL 

* E X P O T E C , la féte et 
l ' a m b i a n c e fami l ia le a v e c 
g a d g e t s à p i tonner , 
c i n é m a e n trois 
d i m e n s i o n s et i m a g e s 
p e r c u t a n t e s 

—Joctlyne Lepage LA PRESSE 

' * E X P O T E C s e r a le hit d e 

l'été à M o n t r é a l . 
- Ciaude Bar" CFGL 

^» .170 h o l o g r a m m e s . 
170 s u r p r i s e s . 
170 c o u p s de g é n i e . 

-Rene Homier Roy. CMS 

En primeur 

LES NOCES DE JUIN 
DE 

JEAN PAUL LEMIEUX 
Suite à rémission télédiffusée «Le Temps de Vivre», les Entreprises 
Radio-Canada en collaboration avec le conseil du musée des 
oeuvres d'arts de Radio-Canada et Jean Paul Lemieux, artiste-
peintre de renommée internationale, sont heureux de vous 
présenter «Les Noces de juin», une lithographie à tirage limité 
produite pour commémorer le cinquantième anniversaire de 
mariage du peintre. Imprimée à seulement 3 000 exemplaires sur 
papier sans acide de haute qualité, cette magnifique oeuvre de 
2 5 " x 3 5 " est maintenant disponible à la Boutique de la Maison 
Radio-Canada pour la somme de 75,00 $. 

Placez votre commande dès maintenant en com­
posant, à Montréal, le 285-4040 ou, à l'extérieur 
de la région métropolitaine, le 1-800-361-5454. 
(Demandez la téléphoniste 173). Ne tardez pas, 
les quantités sont limitées. 

DU 20 MAI AU 8 SEPTEMBRE, VIEUX-PORT DE MONTREAL 
Heures douverture. 10ha22h Renseignements 845 fl'20 Réservations groupes 1-800-267-9736 Ferme le lundi 

L E S CONCERTS C O O R S 
Cfimwifm PRESENTENT 

Kl w UUSJC FOUNDATION 

C 
F 

D I M A N C H E . 2 A O U T 
2 0 H F O R U M 
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Les arts cette semaine 
Les horaires de cette page doivent 

parvenir avant mercredi au 
Service des arts et spectacles, 

LA PRESSE, 7 Saint-Jacques, Montreal H2Y 1K9 

E 18 LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 4 JUILLET 1987 

CINEMA 

Astre (1): «Dragnet». Sam., dim.. 13 h. 
15 h 05. 17 h 10. 19 h 15. 21 h 20. En 
sem.: 19 h 10. 21 h 20. Dernier specta­
cle ven.. sam. 23 h 30. 
Astre (2): «Mannequin». Sam., dim.: 14 
h 45. 18 h 15. 21 h 45. En sem.. Z^ h. 
«Arizona junior». Sam., dim.: 13 h, 16 h 
30. 20 h. En sem.: 19 h 20. 
Astre (3): «Predator». Sam., dim., 13 h, 
15 h 05, 17 h 10, 19 h 15, 21 h 15. En 
sem., 19 h 15, 21 h 15. Dernier specta­
cle ven., sam.: 23 h 30. 
Astre (4): «Police Academy (4)». Sam., 
dim.. 14 h 45, 18 h 10, 21 h 35. En sem.: 
21 h. «La petite boutique des horreurs 
Sam., dim.: 13 h, 16 h 25, 19 h 50. En 
sem.: 19 h 15. 
Bern (1): «Prédateur»: 13 h 10. 15 h 10, 
17 h 10. 19 h 10. 21 h 10. 
Berri (2): «Harry et les Hendersons»: 13 
h. 15 h 05.17 h 10. 19 h 15. 21 h 20. 
Berri (3): «Molière- 13 h 15.19 h 15. 
Berri (4): «Paiement cash)': 13 h, 15 h 
05. 17 h 10. 19 h 15.21 h 30. 
Bi jou: «Chalet des plaisirs»: 1 1 h 50 .16 
h. 20 h 15. «Un |eune mari en panne»: 13 
h 15. 17 h 25. 21 h 40.«Trafic d'étudian­
tes»: 14 h 30.18 h 45. 
Bonaventure (1): <Predator». Sam. , 
dim.: 13 h. 15 h, 17 h. 19 h, 21 h. En 
sem.: 19 h. 21 h. 
B o n a v e n t u r e (2): «The B e l i e v e r s * . 
Sam., d i ~ : 12 h 30. 14 h 45. 17 h. 19 h 
15. 21 h 20. En sem.: 19 h 15, 21 h 20. 
Brossard (1): «Predator»: 12 h 55, 15 h 
05. 17 h 10. 19 h 25. 21 h 35. 
Brossard (2): 'The Believers- 12 h 25. 
14 h 30. 16 h 45. 19 h. 21 h 15. 
Brossard (3): «Dragnet»; 12 h 45. 14 h 
50. 17 h. 19 h 10. 21 h 30. 
Capitol: «Jean de Florette»: 14 h 40. 19 
t i 10. «Manon des sources» 12 h 30 .17 
h. 21 h 30 
Carrefour Laval (1): «The Believers»: 12 
h 05. 14 h 20. 16 h 40. 19 h 05. 21 h 30. 
Carrefour Laval (2): (Working Girl»: 13 h 
10. 15 h 10. 17 h 10. 19 h 10. 21 h 20. 
Carrefour Laval (3): «Predaton : 12 h 45. 
14 h 55. 17 h 05. 19 h 15. 21 h 25. 
Carrefour Laval (4): • Harry et les Hen­
dersons»': 12 h 15. 14 h 30, 16 h 45, 19 
h. 21 h 15. 
Carrefour Laval (5): «Roxanne»: 12 h 
35. 14 h 50. 17 h 05. 19 h 20. 21 h 35. 
Carrefour Laval (6): «Dragnet»: 12 h 35. 
14 h 45. 16 h 55. 19 h 05. 21 h 20. 
Carré Saint-Louis: «Bien au chaud»: 11 
h 30. 15 h 25, 19 h 15. «Rêves volup­
tueux»: 12 h 48. 16 h 40. 20 h 35. «Dan­
seuses nues demandées»: 14 h 05 .17 h 
55. 21 h 45. 
Chambly: «Mannequin». «Arizona Ju­
nior». Lun.. ven.. sam.: 19 h 30 Dim.: 13 
h 30. 19 h 30 
Cinéma de Montréal (1): «Mission»: 14 
h 25. 16 h 40. 19 h. 21 h 20 
Cinéma de Montréal (2): «Angel Heam : 
13 h. 15 h 05. 17 h 10,19 h 15. 21 h 20. 
Cinéplex (1): «Platoon»: 14 h. 16 h 15. 
19 h 21 h 15. 
Cinéplex (2): «Hollywooa Shuftle»; 13 h 
05. 15 h 05.17 h 05. 19 h 05. 21 h 05. 
Cinéplex (3): «The Name ot the Rose»: 
13 h. 16 h. 19 h. 21 h 25. 
Cinéplex (4): «Room with a view» : 1<» h. 
16 h 20. 19 h. 21 h 20. 
Cinéplex (5): «Duet (or one» : 13 h, 15 h, 
17 h. 19 h 10. 21 h 30 
Cinéplex (6): Radio days»: 13 h 15. 15 
h 15. 17 h 15. 19 h 15. 21 h 15. 
Cinéplex (7): «Ishtar» 13 h 10. 15 h 10. 
t7 h 10. 19 h 20. 21 h 30. 
Cinéplex (8): «Angel Heart»: 13 h 30. 16 
h 30 .19 h. 21 h 30. 
Cinéplex (9): «Lethal Weapon»: 13 h. 15 
h 05. 17 h 10. 19 h 15.21 h 20. 
Commodore : «Jouissances sous les 
palmiers». «Otages du désir». «Les fan­
tasmes d une infirmière». 
Complexe Desjardins (1): «Secret de 
mon succès»; 12 h 45. 14 h 55.17 h 10. 
19 h 20. 21 h 35. Dernier spectacle ven.. 
sam.: 23 h 50. 

Complexe Desjardins (2): «Un zoo la 
nuit»' Ven.. sam.. dim.: 12 h. 14 h 30.17 
h. 19 h 150. 21 h 35. Du lun. au jeu.: 14 
h. 17 h. 19 h 15. 21 h 35. Dernier spec­
tacle ven., sam.: 23 h 45. 
Complexe Desjardins (3): «Autour de 
minuit»: 13 h. 16 h. 19 h, 21 h 30. 
Complexe Desjardins (4): «Duo pour 
une soliste»: 12 h 30. 14 h 40, 17 h 05. 

19 h 10.21 h 15. Dernier spectacle ven.. 
sam.: 23 h 25. 
Complexe Guy-Favreau-ONF (200, 
Dorchester o.) — Sam., dim.: «L'Anti-
coste»; 20 h. 
Conservatoi re d'art c inématographi ­
que: Sam.: «The Sons of the Désert»; 19 
h. «The Fearless Vampire Killers»; 21 h. 
Dim.. «Way out West»: 19 h. «Frenzyr: 
21 h. 
Crèmazie: «Secret de mon succès». 
Sam., dim.: 13 h, 15 h. 17 h 10. 19 h 15. 
21 h 20. En sem.. 19 h 15, 21 h 20. 
Dauphin (1): «Radio days». Sam., dim.: 
.14 h. 16 h. 18 h. 20 h. 22 h. En sem.: 19 
h 15. 21 h 15. 
Dauphin (2): «Platoon». Sam., dim.: 1 3 h 
50.16 h 10.19 h. 21 h 20. En sem.: 19 h, 
21 h 20. 
Oècarie (1): «Dragnet».: 12 h 30. 14 h 
35. 16 h 45. 19 h. 21 h 20. 
Oècarie (2): «Predator».: 12 h 15, 14 h 
20 16 h 30, 19 h 20, 21 h 30. 
Dorval (1): «The Untouchables».: 12 h, 
14 h 20. 16 h 45 .19 h 10, 21 h 35. 
Dorval (2): inner space- 12 h 15. 14 h 
35 .16 h 55 ,19 h 15 ,21 h 35. 

Dorval (3): «The Witches of Eastwick».: 
12 h. 14 h 20,16 h 40 ,19 h, 21 h 25. 
Dorval (4): «Benji the Hunted»; 12 h 10, 
•14 h. 15 h 50, 17 h 45. «Beverly Hills 
Çop(2)»: 19 h 45, 22 h. 
Electra: Laclron» «Rocky IV». 
Elysée (1): Blue Velvet». Sam., dim.: 12 
h 15.14 h 30, 16 h 45, 19 h. 21 h 15. En 
sem.: 19 h. 21 h 15. 
Elysée (2): «L'homme éléphant». Sam.. 
dim.: 14 h. 16 h. 19 h. 21 h 30. 
Eve: «Two at once»: 10 h, 12 h 50, 15 h 
40 .18 h 30. 21 h 20. «My breakfast with 
Andréa»: 11 h 25,14 h 15 ,17 h 05 ,19 h 
55. 
Fairview (1): «Beverly Hills Cop II»: 12 h 
30.14 h 45.17 h, 19 h 15, 21 h 30. 
Fairview (2): «Spaceballs»: 13 h 30,15 h 
30.17 h 30.19 h 25, 21 h 25. 
Faubourg Ste Catherine (1): «Roxan-
rtA.- i o h 45 1 5 i i K i c l o t * on 0 1 h 

30. ' 
Faubou-g Ste-Catherine (2): (Working 
«irl»; 13 h, 15 h, 17 h, 19 h 10, 21 h. 
Faubourg Ste-Catherine (3): «Secret of 
iny success»: 12 h 35,14 h 5 0 , 1 7 h 05, 
(9 h 15. 21 h 35. 
Faubourg Ste-Catherine (4): (Harry and 
thé Hendersons»: 12 h 10,14 h 25 .16 h 
40 .19 h. 21 h 20. 
Greenfield (1): «Spaceballs»: 13 h 30, 
t 5 h 3 0 . 1 7 h 30,19 h 25, 21 h 25. 

? 

Greenfield (2): «Beverly Hills Cop (2)»: 
12 h, 14 h, 16 h. 19 h 40, 21 h 30. 
Greenfield (3): «À la poursuite de Ben-
ji»: 13 h, 15 h, 17 h 50. «The Untoucha­
bles»: 19 h 10. 21 h 35. 
Guy: «Plato's retreat West»: 10 h. 12 h 
30, 15 h, 17 h 30, 20 h. «In the pink»: 11 
h. 13 h 3 0 , 1 6 h, 18 h 30, 21 h. 
Imperie 1: «The Untouchables»: 12 h, 14 
h 20. 16 h 45, 19 h 10, 21 h 35. Dernier 
spectacle ven., sam., 23 h 50. 
Jean-Talon: «Prédateur». Sam., dim.: 12 
h 30 ,14 h 3 5 . 1 6 h 45 ,19 h. 21 h 15. En 
sem.: 19 h, 21 h 15. 
Kent (1): «The Untouchables».: 12 h, 14 
h 20, 16 h 4 5 , 1 9 h 10, 21 h 35. 
Kent (2): «Benji the Hunted»: 12 h 30 ,14 
h 30, 16 h 30, 18 h 30, 20 h 30. 
L'amour: «Hot pursuit*: 10 h 55 ,13 h 55, 
16 h 55,19 h 55. (Pandora's Mirror»; 12 
h 30. 15 h 30, 18 h 30, 21 h 30. 
Laurier Sam.: «Diva»; 19 h. «Le déclin 
de l 'empire américain»: 21 h 30. Dim.: 
«Crimes du coeur»: 19 h 15. «Le déclin 
de l'empire américain»: 21 h 30. 
L'autre cinéma: «L'homme renversé»: 
19 h 15. «Les fugitifs»: 19 h 30. «Le nom 
de la Rose»: 21 h 15. «La symphonie pa­
thétique»: 21 h 30. 
Laval (1): «The Untouchables». 12 h. 14 
h 2 0 . 1 6 h 4 5 , 1 9 h 10. 21 h 35. Dernier 
spectacle sam., 23 h 50. 
Laval (2): «Adventures in Babysitting». 
12 h 30 .14 h 4 0 , 1 6 h 50 ,19 h, 21 h 10. 
Dernier spectacle sam. : 23 h 20. 
Laval (3): «À la poursuite de Benji». 13 
h. 15 h. 17 h. «The Witches of East­
wick»: 19 h 35. 21 h 45. Dernier specta­
cle sam.: minuit. 
Laval (4): «Beverly Hills Cop II». 12 h, 14 
h 15, 16 h 30, 18 h 45, 21 h. Dernier 
spectacle sam.: 23 h. 
Laval (5): «Innerspace». 12 h 05. 14 h 
30. 16 h 55. 19 h 20. 21 h 45. Dernier 
spectacle sam.: minuit 10. 
Laval 2000 (1): «Prédateur»: 13 h 25 ,15 
h 25 ,17 h 30 .19 h 35, 21 h 35. 
Laval 2000 (2): «Secret de mon suc-
côsr: 13 h. 15 h 05 .17 h 10.19 h 15, 21 
h 20. 
Loews (1): «Adventures in Babysitting»: 
12 h 45 .15 h, 17 h 10. 19 h 20, 21 h 30. 
Dernier spectacle sam., 23 h 15. 
Loews (2): «Innerspace»: 12 h, 14 h 30, 
17 h. 19 h 30. 22 h. 

Loews (3): «Beverly Hills Cop II»: 12 h. 
14 h 15, 16 h 30, 18 h 45, 21 h. Dernier 
spectacle ven.. sam.: 23 h 15. 
Loews (4): «Innerspace»: 13 h. 15 h 30, 
18 h. 20 h 30. Dernier spectacle ven., 
sam. : 23 h. 
Loews (5): «Beverly Hills Cop II»: 13 h, 
15 h 15, 17 h 30, 19 h 45, 22 h. 
Milieu: Sam.: «A composer 's note: Phi­
lip Glass and the Waking of an opéra»: 
19 h 30. «La mission»: 21 h 30. Dim.: 
«La mission»: 19 h. « Pékin centra l ' : 
21 h 30. 

Ouimetoscope: Sam.: «Chambre avec 
vue»: 19 h. «Lily Tomlin»: 19 h 15. «Mon 
b e a u v i l l a g e » : 19 h 3 0 . « L ' a m i 
américain» : 21 h 15. «Mauvais sang»: 21 
h 20. «Le lendemain du rime»: 21 h 30. 
Dim.: «L'enfant sacré du Tibet»: 13 h. 
«Don Quichotte»; 13 h 15,15 h. 1B h 30. 
«Le nom de la Rose»: 15 h. «Romance 
cruelle»: 15 h 15. «La couleur d'argent»: 
15 h 20. «Chambre avec vue»; 17 h. 
«Mon beau village». 17 h 30, 21 h 30. 
«Re-Animator»; 19 h 30. «I love you»: 19 
h 30. «Romance cruelle»: 20 h 30. «Mau­
vais sang»: 21 h. 

Palace (1): «Spaceballs»; 12 h 10. 14 h, 
15 h 55, 17 h 50, 19 h 45, 21 h 40. Der­
nier spectacle ven., sam.: 23 h 35. 
Palace (2): «The Witches of Eastwick»: 
12 h, 14 h 15 ,16 h 40 ,19 h 05. 21 h 30. 
Dernier spectacle ven., sam.. 23 h 55. 
Palace (3): «Evil Dead II»: 12 h 30 ,14 h 
20 .16 h 10 .18 h, 19 h 50. 21 h 40. Der­
nier spectacle ven.. sam., 23 h 30. 
Palace (4): «The Witches of Eastwick»: 
12 h 10, 14 h 25. 16 h 50, 19 h 15, 21 h 
40. 

Palace (5): «The Witches of Eastwick» : 
13 h 10, 15 h 25, 17 h 50. 20 h 15. Der­
nier spectacle ven.. sam., 22 h 40. 
Palace (6): «Benji the Hunted»: 12 h 30, 
14 h 30. 16 h 30. 18 h 30. 20 h 30. Der­
nier spectacle ven.. sam.: 22 h 30. 
Papineau (1): «Jeux d'amour en ascen­
seur». 11 h 50 .14 h 15,16 h 45 ,19 h 15. 
21 h 45. «Otages du désir*: 13 h, 15 h 
30 .18 h, 30 h 20. 
Papineau (2): «Le sexe qui parle». 12 h, 
14 h 5 5 . 1 7 h 50. 20 h 45. «Couples en­
flammés»: 13 h 35, 16 h 30, 19 h 2b, 22 
h 20. 
Paradis (1): «Prédateur»: Sam., d im. : 
13 h, 15 h 05, 17 h 10, 19 h 15, 21 h 20. 
En sem.: 19 h 15, 21 h 15. 
Paradis (2): «Bras de fer»: Sam., d im. : 
14 h 4 5 . 1 6 h 15, 21 h 45. En sem. : 21 h 
10. «Police Academy IV»: Sam., d im. : 
13 h, 16 h 30, 20 h. En sem. : 19 h 30. 
Paradis (3): «Secret de mon succès». 
Sam., dim.: 13 h 30 .15 h 30,17 h 30 ,19 
h 30, 21 h 30. En sem.: 19 h 30, 21 h 30. 
Parisien (1): «Le solitaire»: 13 h 10,15 h 
10.17 h 10 .19 h 15, 21 h 25. 
Parisien (2): «Freddy 3. les griffes du 
cauchemar»: 13 h 15, 15 h 15, 17 h 15, 
19 h 20 .21 h 30. 
Parisien (3): «Le mensonge».: 13 h 30. 
15 h 30 .17 h 30 ,19 h 30. 21 h 30. 

Parisien (4): «À la poursuite de Benji»: 
12 h 3 0 , 1 4 h 3 0 , 1 6 h 30, 18 h 30. 20 h 
30. 
Pariaien (S): «Opération chimpanzé»: 12 
h 40 ,14 h 50 .17 h, 19 h 10, 21 h 20. 
Place du Canada: «Dragnet». 13 h, 15 h 
05 ,17 h 10 ,19 h 20, 21 h 30. 
Place du Parc (1): «Spaceballs». Sam., 
dim.: 13 h 30 ,15 h 30 ,17 h 3 0 , 1 9 h 30. 
En sem., 19 h 30. 21 h 30. 
Place du Parc (2): «Adventures in Baby­
sitting». Sam., dim.: 12 h 45, 15 h, 17 h 
10, 19 h 20, 21 h 30. En sem.. 19 h 20. 
21 h 30. 

Place du Parc (3): «Beverly Hills Cop II». 
Sam., dim.: 12 h, 14 h 15 ,16 h 3 0 , 1 8 h 
45, 21 h. En sem., 18 h 45. 21 h. 
Place Longueuil (1): . Prédateur» • 12 h 
30 ,14 h 4 5 . 1 7 h, 19 h 15, 21 h 30. 
Place Longueuil (2): «Secret de mon 
succès»: 12 h 15 ,14 h 30 .16 h 4 5 . 1 9 h, 
21 h 15. 
Plaza Alexis-Ninon (1): «Predator». 12 h 
45. 14 h 50. 16 h 55, 19 h 05, 21 h 15. 
Jeu.: 12 h 4 5 . 1 4 h 5 0 . 1 6 h 5 5 , 1 9 h 05. 
21 h 15. Dernier spectacle ven, sam., 23 
h 20. 
Plaza Alexis-Ninon (2): «The Belie­
vers*; 12 h 30 .14 h 45 ,17 h. 19 h 15 ,21 
h 30. Mere. : 12 h 30 ,14 h 4 5 , 1 7 h, 21 h 
30. Dernier spectacle ven., sam., 23 h 
40. 
Plata Aiexis-Nlhon (3): (Rivers Edge»; 
13 h, 15 h. 17 h. 19 h, .21 h. Dernier 
spectacle ven., sam.: 23 h. 
Saint-Denis (2): (Commando Léopard»: 
12 h 4 5 , 1 4 h 5 0 , 1 6 f \ 5 5 . 1 9 h, 21 h 05. 
Salnt-Cwnle (3): (Crocodile Dundee»: 13 
h, 17 h, 21 h 10. (Top Gun»: 15 h, 19 h 
05. i 

Versailles (1): «Innerspace». 12 h 15.14 
h 3 5 , 1 6 h 55 ,19 h 15, 21 h 35. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 50. 
Veraailles (2): «The Untouchables». 12 
h, 14 h 20, 16 h 45, 19 h 10, 21 h 35. 
Dernier spectacle sam., 23 h 50. 
Versailles (3): «Le solitaire». 13 h 30 .15 
h 30 ,17 h 30 ,19 h 30, 21 h 35. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 40. 
Versailles (4): «Spaceballs». 12 h. 14 h. 
15 h 55 .17 h 50 ,19 h 45. 21 h 40. Der­
nier spectacle sam.: 23 h 35. 
Versailles (5): «À la poursuite de Benji». 
13 h, 15 h, 17 h 50. «The Witches of 
Eastwick»: 19 h 35, 21 h 45. Dernier 
spectacle, sam.: minuit. 
Versailles (6): «Beverly Hills Cop II». 12 
h 30. 14 h 45. 17 h, 19 h 15. 21 h 30. 
Dernier spectacle sam. : 23 h 45. 
Westmount Square: «Spaceba l l s» . 
Sam., dim., 13 h 30 ,15 h 30.17 h 30 .19 
h 25. 21 h 25. En sem.. 19 h 25.21 h 25. 
York: «Crocodile Dundee»; De dim. a 
jeu. : 13 h 25 .15 h 25 ,17 h 25, 19 h 30. 
21 h 35. Sam.: 13 h 25 ,15 h 25,17 h 25. 
20 h. 

CINÉ-PARCS 

Ciné-parc St-Hilaire (1): «L'enfant sacré 
du Tibet». «Crocodile Dundee». Ven.. 
sam.: «L'enfant sacré du Tibet». «Croco­
dile Dundee». «Week-end de terreur 
Ciné-parc St-Hilaire (2): «Police Acade­
my IV». «Bras de fer». Ven.. sam.: «Po­
lice Academy IV». «Bras de fer». «Goo-
nies». 
Ciné-parc Odéon (1) (Bouchervi l le) : 
«Secret de mon succès». «Les ailes de 
la justice». Ven., sam., «Secret de mon 
succès». «Les ai les de la jus t ice» . 
«Fletch aux trousses». 
Ciné-parc Odéon (2): «Prédateur». «Les 
aventures de Jack Burton». Ven., sam.: 
«Prédateur». «Les aventures de Jack 
Burton». «Highlander». 
Ciné-parc Laval (1): «Police Academy 
IV». «Bras de fer». Ven., sam.. «Police 
Academy (4)». «Bras de fer». «Mad 
Max». 

Ciné-parc Laval (2): «Secret de mon 
succès». «Les ailes de la justice». Ven.. 
sam.: «Secret de mon succès». «Les ai­
les de la justice». «Fletch aux trousses». 
Ciné-parc Laval (3): «L'été endiablé». 
«Pouvoir intime». Ven., sam. : «L'été en­
diablé». «Pouvoir intime». «Mes deux 
hommes». 

Ciné-parc Laval (4): «Prédateun». «Les 
aventures de Jack Burton». Ven., sam.. 
«Prédateur». «Les aventures de Jack 
Burton». «Highlander». 
Ciné-parc Châteauguay (1): «Préda­
teur». «Les aventures de Jack Burton». 
Ven., sam., «Prédateur»». «Les aventures 
de Jack Burton». «Highlanden». 
Ciné-parc Châteauguay (2): «Paiement 
cash». «L'acte de vengeance». Ven.. 
sam.: «Paiement cash». «L'acte de ven­
geance». «Portés disparus». 
Ciné-parc Châteauguay (3): «Comman­
do léopard». «Les fugitifs». Ven.. sam.: 
«Commando léopard». «Les fugitifs». 
«Les anges sont plies en dieux». 
Ciné-parc Vaudreuil (1): «Police Acade­
my IV». «Bras de fen». Ven.. sam., «Po­
lice Academy IV». «Bras de fer». «Co­
bra». 

Ciné-parc Vaudreuil (2): «L'été endia­
blé». «Coca Cola kid». Ven.. sam.: «L'été 
endiablé». «Coca Cola kid». «Inspecteur 
Lavardin». 
Ciné-perc St-Eustache (1): «Dragnet». 
«Secret of my success». Ven.. sam.: 
«Dragnet». «Secret of my success». 
«Playing for keeps». 
Ciné-parc St-Eustache (2): «Harry et 
les Hendersons». «La foire aux mal­
heurs». Ven., sam.: «Harry et les Hen­
dersons» . «La to i re aux malheurs». 
«Comment claquer un million». 
Ciné-parc St-Eustache (3): «Paiement 
cash». «Allen Quatermain». Ven.. sam., 
«Paiement cash». «Allen Quatermain» 
«American Warriors II». 
Ciné-parc St-Eustache (4): «Comman­
do léopard». «Les fugitifs». Ven., sam.. 
«Commando léopard». «Les fugitifs» 
«Les anges sont plies en dieux». 
Ciné-parc St-Eustache (5): «Crocodile 
Dundee». «Top Gun». Ven., sam.: «Cro­
codile Dundee». «Top Gun». «Week-end 
de terreur». 

VARIETES 

Spectrum (318, Sainte-Catherine o.) — 
Lun., mar., 20 h, Paolo Conte. M e r e , 20 
h, Nazareth. Ven., 21 h, Dissidenten. 
Club Soda (5240, av. du Parc) — Sam.. 
20 h 30, 23 h 30. Dim., 20 h 30. «Lady 
Day at Emerson's Bar & Grill» (histoire 
de Billy Holliday). 
Place des Arts (Salle Wilfnd-Pelietier) 
— De mar. à ven., 20 h, «Camelot»', 
avec Richard Harris. 
Mil ieu (5380. Saint-Laurent) — Dim.. 11 
h. 21 h, Roger Bellemare. 
La Mansarde (3225, boul. Goum e.) — 
Sam., 21 h, Groupe Why Not. 
Le Bistro d 'Autrefois (1229, Saint-Hu­
bert) — Sam., Serge Poirier. Robert 
Marchand, Suzanne Fourmer. Daniel 
Casavant, Daniel Girard et Renaud De­
sautels. Dim., Fabrice, Pierre Philippe 
Hèroux , Robert Bon in , Anne-Mar ie 
Biais, Marc-André Lussier. Louis La 
Sha et Carole Choinière: 22 h. 
Les Joyeux Naufragés (161 , Ontario e.) 

— Sam., 22 h, Francine Desjardins. 
Le Pierrot (114, Saint-Paul e.) — Sam., 
Jules Lavoie et Alex Sohier. Dim., Pierre 
David et Catherine Pouliot, 20 h. 
Les Deux Pierrots (104, Saint-Paul e.) 
— Sam., Conciliation et Louis Morin. 
Dim., Denis Deguire et Jules Lavoie: 20 
h. 
Café Timenès (4857, avenue du Parc) 
— Sam., Soupe du Jour. Mar., me re . 
Tango X3. Jeu., Charles Papasoff et 
Cisco Normand. Ven., Nino BèkiL 22 h. 
Café Théléme (311 . Ontar io e.) — 
Sam., de 17 h à 21 h 30, Michel Bédard 
Jazz Quartet, de 21 h 30 à 1 h 30. Jazz 
Quartet. Dim., de 17 h à 21 h 30, 
Straight Ahead, de 21 h 30 à 1 h 30, 
Fristofe Kolumbus. 
L'Air du temps (191 o., St-Paul) — 
Sam., dim., à compter de 22 h, Fred 
Henké. 
Le Rising Sun 1 (286, Sainte-Catherine 
o.) — S a m . , R o c k h e a d ' s Red Hot 
Revue. Dim., Kenny Wilson et Friends. 
Lun., Billy Martin e i Tim Sou! Jets: a 
compter de 21 h. 
Loup-Bar (282, Sainte-Catherine e.) — 
Sam., dim., 22 h, minuit. Groupe A Few 
Colore. 
Sécréta (40 o., Av. des Pins) — Dim., à 
compter de 21 h, Jerry Jerry et The 
Sons of Rhythm. 
Le Reflex (289 o.. Mont-Royal) — Sam., 
dim., jeu., ven.. è compter de 22 h. Ra­
phaël Torr. 

Biddle's (2060. Aylmer) — Dim., lun., de 
19 h à minuit, mar., de 19 h à minuit. 
Mar., de 20 h à 1 h. M e r e , jeu., ven., de 
17 h à 22 h, Quatuor de Johnny Scott et 
Geoffrey Lapp. Du mere, au sam., à 
compter de 22 h. Trio de Charlie Biddle. 
La Cage aux Sports (2250, Guy) — À 
compter de 17 h, Billy Georgette. 
Le Dos Blanc (1402, de l'Église, Ville 
Saint-Laurent) — Jeu., ven., à compter 
de 21 h 30, Gary Davis. 
Checkers (4514. av. du Parc) — Grou­
pe Brass Bullit: à compter de 21 h. 
Place Crèmazie (50. Place Crèmazie 0.) 
— Sam., à compter de 22 h, Maria Vital. 
Vieux Port de Montréal (Salle du Belvé­
dère) — «Imaginox», de René Bouras-
sa. Marcel le Deschènes et Jacques 
Collin. Sam., 21 h; dim., 14 h 30, 16 h. 
Jusqu'au 19 sept. 
Centre Sheraton (1201, Dorchester 0.) 
— La Croisette. Jacques Ouellet. Du 
dim. au ven.. de 18 h à 22 h. — L'Im­
promptu: Gerard Lambert. Du lun. au 
sam.. de 21 h à 2 h. — Le Boulevard: 
Tno de Denis Boivin. Sam., de 19 h a 
minuit. 
Le Portage (Le Bonaventure Hilton In­
ternational) — Sam., 22 h. minuit, le Po­
wer Play Motown Review. 
Caf'Conc (Château Champlain) — «Fête 
des Fêtes», avec Tracey Brian et The 
Trotter Brothers. Du lun. au ven.. 21 h, 
23 h: sam.. 20 h 30. 22 h 30. minuit 30. 
Le Quatre saisons (1050. Sherbrooke 
e.) — Gilles Jourdain. Du lun. au ven., 
de 17 h à 1 h. 
Le Grand Hôtel (Tour de Ville, 777, Uni­
versity) — Sam., dim., de 20 h à 1 h, 
Quatuor de Pam Henry. 
Rustik (47. boul. St-Jean-Baptiste, Châ­
teauguay) — Mar., a compter de 19 h, 
les Four Lads avec Lynn Roberts. 
Mont Avila (Piedmont. 514-227-1836 ou 
1-800-363-2448) — «Tarn tam au pays 
des Noirs-Blancs», avec le Grand Or­
chestre du Splendid. Du mar. au sam.. 
20 h 30: sam.. 19 h. 22 h 30. 

MUSIQUE 

Oratoire Saint-Joseph - Dam.. 15 h 30. 
Raymond Daveluy. organiste. Entree li­
bre. - Mer.. 20 h, Jacques Boucher, or­
ganiste. Symphonie no 9 (Widor), Sym­
p h o n i e no 1 ( V i e r n e ) . « C o n c e r t s 
spirituels». 
St. James United Church (463 o.. Ste-
Catherine) - Mar.. 12 h 30, Sylvie Poi­
rier, organiste. Entree libre. 
Basil ique Notre-Dame - Mar.. 19 h 30, 
Orchestre Symphonique de Montréal. 
Dir. Charles Dutoit. John Zirbel. cornis­
te. Concerto pour cor no 3 (Mozart). 
Symphonie no 33 (Mozart), «Tableaux 
d une exposi t ion» (Moussorgsky-Ra-
vel). «Mozart Plus». 

Arèna Maurice-Richard - Mer.. 20 h 15. 
Orchestre Symphonique de Montreal. 
Dir. Charles Dutoit. Louise Lebrun, so­
prano. Airs de Thomas, Catalani. Pucci­
ni, oeuvres de Thomas, Dukas. Bizet, 
Chabner, Wagner. 
Eglise Erskine and American - Jeu.. 12 
h. Joanne Fillion. mezzo-soprano. Oeu­
vres de Faure, Duparc, Debussy. Entrée 
libre. 
Maison Trestler (Chemin de la Commu­
ne. Donon) - Jeu.. 20 h. Jean-François 
Gauth ie r , c lavec in i s te . Oeuv res de 
Bach. Sweelmck. Coupenn, Scarlatti. 
Froberger. 
Centre de la Nature (Laval) - Jeu., 20 h, 
Orchestre Symphonique de Montréal. 
Dir. Charles Dutoit. Oeuvres de Tho­
mas. Dukas, Chabner. Johann Strauss, 
Lehar. 
Old Brick Church (Brome Ouest) • Auj., 
20 h. et dem.. 15 h, Martin Foster, violo­
niste, et Eugene Plawutsky, pianiste. 
Sonate D.385 (Schubert), Sonate op.78 
(Brahms). Sonate op.12 no 3 (Beetho­
ven). Entrée libre. 
Eglise de Saint-Sauveur - Mar., 21 h. 
Louis-Philippe Pelletier, pianiste. 

FESTIVAL D'ETE DE LANAUDIERE 

Eglise de Saint-Thomas - Auj.. 20 h 30. 
Louis Lome, pianiste. Oeuvres de Cho­
pin: Nocturnes op.55. les quatre Scher­
zos. Polonaise-Fantaisie op .61 . 
Égl ise Notre-Dame-des-Pra i r ies (Jo-
liette) - Dem.. 20 h 30. Hermann Prey, 
baryton. Oeuvres de Schubert. 
Cégep (Johette) - Lun., 19 h 30. Con­
cours de Musique du Canada: concert 
des lauréats. Orchestre Métropolitain. 
Dir. Boris Brott. Entrée libre. 
Égl ise de Saint-Ambroise - Mar., 20 h 
30. Miche l Dalber to , p ian is te. «Blu-
menstùcke» op. 19 (Schumann), Sonate 
en ré majeur, op.53 (Schubert). «Valses 
nobles et sentimentales» (Ravel), «Son­
nets de Pétrarque» nos 104 et 123 et 
Paraphrase sur «Rigoletto» (Liszt). 
Cathédrale (Joliette) - Jeu., 20 h 30. Or­
chestre Métropolitain. Dir. José-André 
Gendille. Anton Kuerti. pianiste, Peter 
Zazofsky, violoniste, et Vladimir Orloff. 
violoncelliste. Concerto pour piano no 1 
(Mendelssohn), Concerto pour violon et 
v ioloncel le (Brahms). Concer to pour 
piano, violon et violoncelle (Beethoven). 
Cégep (Joliette) (Cour arrière) - Ven., 20 
h 30. Orchestre Métropolitain. Dir. Paul-
André Boivin. Soiree de valses, avec 
participation du public. 

CENTRE D'ART D ' O R F O R D 

Salle Gilles-Lefebvre - Auj.. 20 h, Anton 
Kuert i , p ianiste. «Bagatelles» op.128 
(Beethoven), Sonate op.11 (Schumann), 
«Piano Man Suite» (Kuerti), «Wanderer-
Phantasie» (Schubert). Mer., 20 h, con­
cert des étudiants. Jeu.. 20 h, Jae Park, 
violoniste. 
Scène extérieure - Dem., 16 h, Vig Vo-
gel et son Big Band (en cas de pluie, 
salle Gilles-Lefebvre). 
Parc Victoria (Sherbrooke) - Lun., 20 h; 
Sylvain Grenier, marimba. 

DANSE 

Place des Arts (Salle Maisonneuve) — 
Sam., 20 h : Les Ballets classiques de 
Montréal. 

THEATRES 

Cour intérieure de l'École Nationale de 
Théâtre (5030, Saint-Denis, 844-1882) 
— «Toupie Wildwood», de Pascale R a ­
de Avec Julie Castonguay, Roy Dupuis, 
Vincent Houdet, Roger Larue et Suzan­
ne Lemoine. Du mar. au sam., 20 h 30. 
Jusqu'au B août. 
Espace Libre (1945. Fullum, 521-4191) 
— «La dame dans l'auto avec des lunet­
tes et un fusil», de Sébastien Japrisot. 

Du mar. au sam., 20 h 30. Jusqu'au 18 
juillet. 
Puzzles (333, Prince Arthur) — «Anglo». 
d'Husten Haward. Ou mere, au dim., 20 
h 30. Dim., 14 h. 
Le Reine Elizabeth (Salle Arthur, 8 6 1 -
3511. poste 2237 ou 2227, 2228, 2230) 
— «French Cancan». Ven., 20 h 30 
(français). M e r e , jeu., sam., dim., 20 h 
30 (anglais). 
Théâtre le Saint-Laurent (Ile Charron. 
651-5250) — «Une clé pour deux», de 
John Chapman, adapt, de Pol Quentin. 
Avec Monique Lepage. Réjean Lefran-
çois. Claudine Chatel, Guy Godin, Jean-
Louis Paris. Ariette Sanders et Monique 
Chentrier. Du mar. au ven., 20 h 30. 
Sam., 19 h, 22 h 30. Jusqu'au 22 août. 
Théâtre des Cascades (Camping de 
Pointe-des-Cascades, route vers Do-
rion, 455-9341) — «À rideaux tirés», de 
Arne Sultan et Earl Barrett. Avec An­
drée Lachapelle, Christine Lamer, Pas­
cal Rollin et Raymond Cloutier. Du mar. 
au ven., 20 h 30. Sam., 19 h, 22 h. Jus-
qu au 29 août. 
Théâtre l'Épi d 'or (Lac Viceroy-Ripon. 
1-819-428-7120) — Sam. , 20 h 30, 
«Intersections». 
Théâtre Pont-Château (Côteau-du-Lac, 
514-456-3224) — «Faut placer pèpére», 
de Bertrand B. Leblanc. Avec Lucille 
Papineau. Catherine Jalbert, Jean Ri­
card et Yvan Canuel. Du mar. au sam.. 
20 h 30. Jusqu'en sept. 
Théâtre de l'Ile (Hull, 819-771-6669) — 
A compter de mar., «Les gars», de Jean 
Barbeau. Avec Eugene Laurin, Claude 
Lavoie, Gilles Provost et Kareline Yelle. 
Du mar. au ven., 20 h 30; sam., 19 h, 22 
h. Jusqu'au 29 août. 
Théâtre de la Grande Chapel le (Village 
Katimavik, Val des Monts, 777-0444) — 
A compter de jeu., «Vendredi soir», de 
Ghyslain Tremblay et Jean-Pierre Ber­
ge ron . Avec Jean -Raymond Châ les , 
Suzy Marchand et Pierre Pèloquin. Du 
m e r e au ven., 20 h 30; sam 19 h, 22 h. 
Jusqu'au 29 août. 

Sa l le A n d r é - M a t h i e u (475. bou l . de 
l'Avenir, Laval, 514-667-1610) — «Les 
gars», de Jean Barbeau. Avec Richard 
Niquette. Claude Préfontaine. André 
Cartier et Linda Roy. Du mere au sam.. 
20 h. Jusqu'au 29 août. 

La Grangerit (5475. boul. Saint-Martin 
0., Laval, 669-2567) — «Biaise», de 
Claude Magnier. Avec Pierre Mailloux, 
Julie Letebvre, Dominique Lamy, Michel 
Granger, Martine Landreville, Danielle 
Grondines. Martine Gagnon et Angela 
Di Lalla. Jeu., ven., dim., 20 h; sam., 17 
h, 21 h. Jusqu'au 12 juillet. 
Théâtre de l 'Hôtel Chanteclerc (Sainte-
Adèle. 229-3322. 1-800-363-2432) — 
«Kiwi», de Larry-Michel Demers. Avec 
Sylvie Boucher, Jean Maheux et Larry-
Michel Demers. Du mere au dim., 20 h 
30. Jusqu'au 7 sept. 
Théâtre en mouvement (2554, Monty, 
Val-David. 1-819-322-6271 ou 1-800-
567-6703) — « L'argent fait le bonheur», 
de Jean Dèsaulniers et Richard Perron. 
Du mar. au ven.. 20 h 30; sam., 19 h, 22 
h 30. Jusqu'au 5 sept. 
Théâtre du Mont St-Sauveur (St-Sau-
veur. 514-227-1836 ou 1-800-363-2448) 

— « Waiter », de Pierre Léger. Avec Gil­
bert Dumas. Paul Dion et Julie St-Pier-
re. Du mar. au ven.. 20 h 30; sam., 19 h, 
22 h. 

Le Patriote de Sainte-Agathe (Sainte-
Agathe, 861-2244 ou (819) 326-3655) — 
«Les fantaisies de mon mari m'ont qua­
siment rendue folle!», de John Tobias. 
Avec Markita Boies, Normand Choui-
nard, Michel Forget. Marcel Leboeuf et 
Suzanne Marier. Du mar. au ven., 20 h 
30. Jusqu'au 22 août. 
Centre culturel du lac Masson (Sortie 
69 de I autoroute des Laurentides. route 
370 est. bord du lac Masson», 861-3968 
ou 228-2513) — «Les nouilles sont pas 
toutes dans la soupe», de Jack Shar­
key. Avec Marc L9gault. Annette Ga­
rant. Yvan Benoit et Nathalie Gadouas. 
Du mar. au ven.. 20 h. Sam.. 19 h, 22 h 
30. Jusqu'au 29 août. 
Théâtre de l'Alpine Inn (Sainte-Mar­
guerite Station, 229-7488 ou 1-800-363-
2440) — «Simard & Soeur», d'Isabelle 
Doré et «Surprise! Surprise!», de Michel 
Tremblay. Avec Johanne Fontaine. So­
phie Loraine et Sylvie Potvin. Du m e r e 
au ven., 20 h 30. Sam., 19 h, 22 h. Jus­
qu'au 7 sept. 

Manoir du Lac Lucerne (Sainte-Mar­
guerite, 514-228-2511, 1-800-363-3620) 
— «Pantoufle», d'Alan Ayckbourn. Avec 
Françoise Faucher, Gabrielle Mathieu, 
Louis Lalande et Serge Bossae Du 
mar. au ven., 20 h 30. Sam.. 19 h, 22 h 
30. Jusqu'au 29 août. 
Théâtre d'été Jacques-Lemaire (Saint-
Jovi te , 819-425-5255) — Jeu . , ven. , 
sam., 20 h 30, «Jocker-Poker», de Ré­
jean Wagner. Avec Réjean Wagner et 
Jacqueline Payette. Sam., 20 h 30, «Ça 
s'peux-tu», de Réjean Wagner. Avec 
Réjean Wagner et Jacqueline Payette. 
Théâtre de Mont-Rolland (Maison de la 
Danse des Laurentides, 2515, Chemin 
de la Rivière, Mont-Rolland, 514-229-
5171) — «Boeing Boeing», de Marc Ca-
moletti. Avec Nathalie Dupont, Brigitte 
Morel. Pierre Nolin, Carole Potvin, Fran­
çois Tardif et Patricia Tulasne. M e r e , 
ieu., ven., dim., 20 h 30: sam., 19 h, 22 h 
30. Jusqu'au 6 sept. 
Théâtre de l'auberge (Auberge de Jo­
liette. 1000. Visitation, Joliette, 514-759-
4555) — À compter de mar., «Qui a 
vendu la mèche», de Sylvie Lemay. 
Avec Jean Guilda, Marc Hébert, Carol 
Séguin, Mario Rodrigue et Elisabeth 
Streicher. Du m e r e au ven., 20 h; sam., 
19 h 30. Jusqu'au 5 sept. 

Théâtre la Mine d'arts (701.10e Rang, 
S te -Marce l l i ne , 1-800-363-8300) — 
«Faut marier Ange Albert», de Philomé-
ne Lefebvre. Avec Jacques Lefebvre, 
Raymond Labonté, Lyne Boisjoli, Céline 
Labonté, Sylvain Morin et Philoméne 
Lefebvre. Du m e r e au ven., 20 h; sam., 
19 h 30 .22 h 30. Jusqu'au 6 sept. 
Théâtre Belle Montagne (1026, Rang 
Bel le Mon tagne , S t -Jean -de -Matha, 
514-886-2737) — (P.S. ton chat est 
mort», de James Kirkwood. Avec Vin­
cent Bilodeau, Isabelle Miquelon, Yves 
Allaire et Mario Lirette. Du mere, au 
sam., 2 i r i Jusqu 'au 5 sept. 
Théâtre la Montagne coupée (204, 
Montagne Coupée, St-Jean-de-Matha, 
514-886-3845) — Sam., m e r e , ven., 20 
h 30, «Viens Poupoune», avec Rose (La 
Poune) Ouellette. Claude Landré, Mar­
cel Gamache et Nathalie Roussin. 
Chalet du mont Trinité (220, rang St-
Joseph, St-Michel-des-Saints, 514-833-
5598) — (T'é d'trop Tétrault», de Fran­
çois Guay et Isabelle Lajeunesse. Du 
mere au dim., 20 h 30. Jusqu'au 26 
août. 

Maison de la culture Claude-Debussy 
(3540, Rocheleau, St-Hubert, 514-678-
8416) — «Voulez -vous jouer avec 
moâ?», de Marcel Achard. Avec Ruy 
Rondot. Lucie Lepage, François Raci­
ne, André Desautels et Robert Dorris. 
Du mere , au sam., 20 h. Dim., 14 h, 20 
h. Jusqu'au 19 juillet. 
Théâtre du Vieux Laprairie (247, Ste-
Marie. Laprairie. 659-3114) — «Colette 
en vacances ou un été de chien pour un 
chat», de Dominic Trudel. Avec Dominic 
Trudel et Pascale Durand. Du jeu. au 
dim., 20 h 30. Jusqu'au 9 août. 
Café-Concert la Belle Époque (Saint-
Timothèe. 514-373-3262) — «Les Folles 
Nuits», de Jacques Offenbach. Présen­
tation de la Troupe de la Belle Époque. 
Mere , jeu., ven., 21 h; sam., 19 h 30. 22 
h 30; dim., 20 h. 
Théâtre la relève â Michaud (Saint-Ma-
thieu-de-Beloeil, 464-0089) — «Second 
Début», de Roger Karshner. adapt, de 
Claude Maher. Avec Claude Michaud. 
Carole Chatel, Jean-Pierre Chartrand et 
France La Bonté. Du mar. au ven., 21 h. 
Sam.. 19 h, 22 h 30. Jusqu'au 29 août. 
Centre culturel de Beloeil (Beloeil. 514-
464-4772) — «La fille sur la banquette 
arriére», de Bernard Slade. Avec Jean-
Pierre Matte, Julie Vincent, Lénie Scof-
fiè, Luc Gingras et Catherine Dominic. 
Du mere au sam., 20 h 30. Jusqu'au 15 
août. 

Théâtre Calixa-Lavallée (Calixa-Lavai-
lée. 514-563-6122 ou 1-800-363-8300) 
— À compter de m e r e , «Serge Turbide 
retour en farce», de Serge Turbide. Du 
jeu au dim., 20 h 30. Jusqu'au 6 sept. 
Théâtre de Marieville (Marieville, 861-
4938 ou 460-3033) — «Les pieds dans 
les plats», de Jim Brocha Avec Marthe 
Choquette, René Gagnon, Mireille Thi­
bault et Gaston Lepage. Du mar. au 
ven., 20 h 30. Sam., 19 h, 22 h 30. Jus-
qu au 5 sept. 

Auberge Marieville (217. Chambly. Ma­
rieville, (514) 460-2191 ou 1-800-363-
8300) — «Serge Mondor en folie», de 
Serge Mondor. Du mar. au sam., 20 h 
30. Jusqu'au 30 octobre. 
Théât re l 'Escale (Saint -Marc-sur-Ri -
chelieu, (514) 584-2271) — «Les Pin­
gouins», de Jean-Raymond Marcoux. 
Avec Hélène Loiselle, Janine Sutto, Hu­
bert Loiselle et Richard Blaimert. Du 
mar. au ven., 21 h. Sam., 19 h, 22 h. 
Jusqu au 15 août. 

Théâtre Molson (St-Charles-sur-Riche-
heu, 584-2293) — «Haute fidélité», de 
Ray Cooney. Avec Esther Lewis, Su­
zanne Garceau, Claude Laroche. Nor­
mand Lèvesque, Benoit Girard. Guy 
Provost. Jean-Guy Viau et Robert Pa-
quette. Du mar. au sam., 20 h 30; sam.. 
19 h. 22 h 30. Jusqu'au 5 sept. 
Théâtre du Manoir Verchéres (614. Ma-
ne-Victorin. Verchéres. 583-5232 ou 1-
800-363-9850) — «Les trois watts», de 
Réjean Wagner. Avec Daniel Meyer, 
Monique Vermont et Nicole Chalifoux. 
Du |eu. au dim., 21 h. Jusqu au 30 août. 

Théâtre du Chenal-du-Moine (1645. 
chemin du Chenal-du-Moine. Sainte-An-
ne-de-Sorel. (514) 393-9022,1-800-363-
9468) — «L'amuse-gueule», de Gérard 
Lauzier, adapt. Louise Latraverse. Avec 
Michel Daigle, Jean deChènes. Roger 
Joubert. Louise Latraverse. Robert La­
voie, Patrice L'Écuyer. Manon Lussier. 
Rober t Ma r i en , Adè le Re inha rd t et 
Anouk Simard. Du mar. au ven., 20 h 
30. Sam., 21 h. Jusqu'au 22 août. 
Thetre d'été de St-Ours (2555, rang 
sud du Ruisseau, St-Ours-sur-Riche-
lieu. 514-785-2732. 785-2053 ou 1-800-
363-8300) — «Les Mésaventures d'Ho­
race», de Jacques Dépôt. Avec Jacques 
Dépôt. Cécile Behsle. Jacques-A. Fon­
taine et Madeleine Dépault. Du ven. au 
dim. Jusqu'au 6 sept. 
Théâtre de l'Écluse (Saint-Jean-sur-Ri­
chelieu, 514-348-5312) — «Orner l 'hom­
me à tout faire», de Louise Matteau. 
Avec Jacques Salvail, Louise Matteau, 
Jacques Piperni, France Arbour, Jean-
Bernard Hébert et Jeannine Mignolet. 
M e r e , jeu., ven., 20 h 30. Sam., 21 h. 
Jusqu'au 29 août. 

Théâtre les Ancêtres (St-Germain, sor­
t ie 170, t r a n s c a n a d i e n n e , p r é s de 
Drummondville, 819-395-2253 — «Les 
Moineau chez les Pinson», de Georges 
Dor. Avec Edgar Fruitier, Yvette Thuot, 
Sylvie Germain et Serge Christiaens-
sens. M e r e , jeu., ven., 20 h 30; sam., 19 
h, 22 h. Jusqu'au 22 août. 
Cabane Familiale (2119. route 139. 
Roxton sud, Granby, 378-6881 ou 1-
800-363-8300) - «La bon belle taver­
ne». Avec Jean-Pierre Demers, Daniel 
Côté, Pierre Benoit, Réal Leclerc et 
Gaston Dumont. Du m e r e au dim., 20 h; 
sam., 19 h 30 .22 h 30. Jusqu'au 6 sept. 
Théâtre d'été de Granby (135, rue Prin­
cipale, Granby, 514-375-2262) — «J'po-
gne encore, Hector», de Francine Char-
land et Robert Aubry. Avec Gaétan 
Labrèche et Francine Charland. M e r e . 
jeu., ven., 20 h; sam., 17 h, 21 h 30. Jus­
qu'au 29 août. 

Théâtre de la dame de coeur (Upton, 
sortie 147. 514-549-58281 — (à l'inté­
rieur) «Une semaine de vacances». Avec 
G. Bourrât, S. Marinier et M. Paré. Du 
m e r e au dim., 20 h 30. Jusqu'au 23 
août, (è l 'extérieur) — «L 'hymne à J . 
Nain», de Richard Blackburn. Du mere 
au dim., 20 h 30. 
Théâtre du Parc (Drummondville, 819-
477-3636) — «Partir en nowhere», de 
Mariette Bernard. Avec Marie-Héléne 
Rajotte et Diane Saint -Jacques. Du 
m e r e au dim., 21 h. Jusqu 'au 29 août. 
Pettt Auditorium du CEGEP de Victo-
riaviiie (475, Notre-Dame e.. Victoriavil-
le, 819-758 -5535) — «En attendant 
bébé», de Pierre-Yves Lemieux. Avec 
Pierre Gagné, Linda Laplante, Guy Jo-
doin, Luce Pelletier et Martin Fortier. 
Mere , jeu., ven., dim., 20 h 30. Sam., 19 
h, 22 h. Jusqu'au 30 août. 
Théâtre du Perce-réve (9, rang Anctil. 
Victoriaville, 819-752-5070) — «Jeudi, le 
12», de Yves Lebel. Avec Guylaine 
Caya, Francine Cloutier, André Morin et 
Mario Trépanier. Jeu., ven., sam., dim 
20 h 30. Jusqu'au 30 août. 
Salle au 1er è cheval (250. route 161, 
St-Chrlstophe d'Arthabaska, 819-357-
2600) — «Le canard è l'orange», de Wil­
liam Douglas Home. Avec Martin Dai-
gneault, Danielle Nolet, Jean-Pierre 
Pérusse, Louise Proulx et Suzanne 
Gauthier. Du jeu. au dim.. 20 h. Jus­
qu'au 30 août. 
Théâtre de la Chévrerio (St-Fortunat, 
819-344-2402) — «Lucky Luciano», de 
Marie-Thérèse Quinton. Avec Rita La-
fontaine. Guy Mignault, Brigitte Paquet-
te et Charles Mignault. Du mar. au ven 
20 h 30; sam., 19 h, 22 h. Jusqu'au 29 
août. 

voir THEATRES en page F 4 
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Lord et Deniers 
ont trouvé leur 
« petite sirène » 
Presse Canadienne 

• Une Rimouskoise de 11 ans. 
Fanny Losier, tiendra le rôle prin­
cipal de Daphné dans La Gre­
nouille et la Baleine, que lean-
Claude Lord commencera bientôt 
a tourner. 

Le producteur Rock Demers a 
indique que l 'interprète recher­
chée pour le rôle devait à la fois 
ctre comédienne, excellente na­
geuse et jouer d'un instrument de 
musique; la jeune Losier joue de 
la flûte a bec. 

Maigre ces conditions. Les Pro­
ductions La Fête ont reçu des cen­
taines de candidatures. Le rôle du 
frère a été confié à Andrew Bed-
nardski, celui de la biologiste à 
Lise Thouin ; les deux ont déjà 
joue dans Lance et Compte. 

« Fanny Losier a une immense 
chevelure rousse. Dans les prises 
de vue sous-mar ines , el le sera 
comme une vraie sirène », a souli­
gné M. Demers qui a monté là 
une production pour enfants de 
$2,7 millions. 

Le tournage commence le 27 
juillet à Mingan, pour filmer des 

3 »<MS A G U I C H A N T S 

M; 

m u t 
Jean-Claude Lord et Roch Demers 

baleines, puis s'en ira au Jardin 
botanique de Métis, près de Riviè-
re-du-Loup; d 'autres scènes mari­
nes seront tournées près des côtes 
de Te r r e -Neuve . Pour t o u r n e r 
avec un dauphin, l'équipe devra 
cependant se rendre en Califor­
nie. 

Un autre tournage de Rock De­
mers, Tommy Tncker and the 
Stamp Traveller, celui-là en an­
glais, commence le 14 juillet à 
Montréal, sous la direction de Mi­
chael Rubbo. Un jeune West-ls-
lander , Lucas Evans, jouera le 
rôle-titre. 
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CINÉMA 

THE WITCHES OF EASTWICK 

Quand le diable se baigne dans l'eau bénite 
O U I 

D es arbres. Un 
lac. Une égli­

se toute blanche. 
Des maisons tou­
tes propres. Nous 
sommes à East-
wick, Nouvelle-
Angleterre. Popu­

lation : moins de 10 000 habi­
tants qui baillent aux corneilles... 
Eastwick est une ville plate. Heu­
reusement, le Diable rôde par là. 

Le Diable, dans The Witches of 
Eastwick, a les traits de lack Ni­
cholson. Le lack Nicholson de 
Five Easy Pieces, de Tender Mer­
cies. Le lack Nicholson, surtout, 
de The Shining... Avec le regard 
en-dessous, les grimaces, les tics 
qui Ic font passer pour cabotin. 

C'est vrai qu'il charge, Nichol­
son, qu'il exploite son inquiétan­
te physionomie. C'est vrai que de 
film en film, il compose ses per­
sonnages de la même façon. 
Même dans les très vieux, comme 
Little Shop of Horrors tourné au 
début des années soixante; un 
tout petit rôle, mais déjà le même 
regard. Formé à la « méthode » 
deStanislavski — comme Marlon 
Brando, Dustin Hoffman, Al Pa-
cino. Robert DeNiro... — Nichol­
son n'a pas le jeu retenu, la so-

ROXANNE 

briété d'un Bogart. Mais il n'est 
jamais faux. 

jamais? Sûrement pas dans 
The Witches of Eastwick. Pour­
tant, il y va à fond. Comme un 
diable dans l'eau bénite. Une per­
formance étonnante. Et toujours 
sous-jacent, cet humour quî lui 
est particulier... Quelque chose 
de méphistophélique même dans 
ses personnages les plus straights. 
Le scénario de The Witches of 
Eastwick est tiré d'un best-seller 
de |ohn Updike que vous avez 
peut-être lu. Dans une petite ville 
de la Nouvelle-Angleterre, trois 
femmes s'ennuient. Le jeudi soir, 
elles se tapent quelques dry mar­
tinis qui leur délient la langue. 
L'une est grande, brune, veuve et 
mère. Elle sculpte des petites fem­
mes charnues et diablement calli-
pyges... L'autre est musicienne, 
récemment divorcée, et bien po-
gnee... La troisième est blonde, 
célibataire, mère de six enfants et 
reporter dans la feuille de chou 
d'Eastwick... Elles voudraient que 
quelque chose arrive, quelqu'un... 
Elles sont un peu sorcières et ne 
le savent pas. Leur souhait sera 
exaucé : survient à Eastwick un 
flamboyant personnage. Merce­
des noire, chauffeur, le grand sty­
le. Il loue dans les parages un vé­
ritable château. Et se met en frais 
de séduire les trois femmes. Et 
commence le sabbat... 

Séduire? Il le croit. Disons plu­
tôt qu'il répond a leurs voeux. 
Une après l'autre, elles tombent 
dans ses bras. Elles s'épanouis­
sent. Elles sont heureuses. Mais Susan Sarandon et Jack Nicholson dans The Witches of Eastwick 

un drame éclate, les trois femmes 
quittent leur amant. Il leur fait 
une scène! Et leur laisse à chacu­
ne un enfant. Mais c'est elles qui 
auront le dernier mot. 

Si la prestation de Nicholson 
est remarquable, Susan Saran­
don, Cher et Michelle Pfeiffer, les 
trois sorcières du film, ne se lais­
sent pas écraser. Elles ont toutes 
trois une présence. Et tout le 
charme qu'il faut pour séduire le 
Diable en personnee.... 

Ne cherchez pas dans The Wit­
ches of Eastwick une psychologie 
qui n'y est pas. Pas du tout le dra­
me classique. Une satire, plutôt, 
sur les relations pas toujours faci­
les entre hommes et femmes. Sur 
ce curieux phénomène qu'est le 
donjuanisme. Et sur le pouvoir 
des femmes capables de dominer 
ceux qui croient les posséder. Un 
comédie qui est aussi un film 
d'horreur, vers la fin, quand... 
Mais n'anticipons pas. Et du ciné­
ma fantastique assez bien tourné. 

On peut reprocher au film son 
manque d'unité. Il y a des ruptu­
res de ton curieuses... Mais elles 
n'ont pas gâté mon plaisir. 

The Witches of Eastwick est le 
premier film américain de Geor­
ge Miller, cinéaste australien qui 
a fait la trilogie des Mad Max. 
C'est l'un des meilleurs films de 
cet été qui s'annonce terne. 

THE WITCHES OF EASTWICK. de George Miller 
Palace 2, 4 e t 5, Versailles 5, Laval 3 et Dorvai 
S. 

Un Cyrano qui n'a pas un atome d'esprit 
E R C I B U S M U L T 

n autre australien, Fred 
Schcpisi, signe une comédie 

américaine actuellement à l'affi­
che à Montréal. Roxanne est une 
adpatation moderne du Cyrano 
de Bergerac d'Edmond Rostand. 

Ce qui , soit dit en passant , 
montre bien où en est rendu Hol­
lywood. Au fond du tonneau. 
L'imagination tarie. Après avoir 

Daryl Hannah et Shelley Duvall dans une scene de Roxanne 

refait les films d'un peu tout le 
monde. Hollywood fouille dans 
le vieux théâtre français... 

Ce n'est pas défendu. Mais, 
comme le dirait Cyrano de Ros­
tand, il faut le faire avec esprit. 
Or le Cyrano de Schepisi, n'en a 
pas un atome. Roxanne est une 
farce grosse et interminable. 

Scénariste, vedette et produc­
teur du film : Steve Mart in 
{Three Amigos, The Man With 
Two Brains, etc.) qui tient le rôle 
de ce Cyrano rebaptise CD. Ba­
ies. Baies est chef de pompiers 
dans une petite ville américaine. 
Rien ne le distingue du commun 
des mortels, sinon un pif énorme 
dont on se garde bien de rire de­
vant lui. Brave homme en géné­
ral, il voit rouge quand on touche 
à son appendice nasal. 

Baies est amoureux d'une belle 
astronome nommée Roxanne (la 
b londe Daryl Hannah dont 
Splash a fait une vedette). Il n'ose 
pas déclarer sa flamme. Comment 
se croire aimé, et par la plus belle 
fille, quand on ça au milieu du vi­
sage? D'ailleurs, Roxanne n'est-
ellc pas éprise d'un jeune pom­
pier athlétique? Et un peu de­
meuré. Baies écrit pour lui des 
lettres d'amour qui émeuvent 
Roxanne. Découvrira-t-elle le pot 
aux roses? Oui. Et sous le pif mo­
numental, un coeur qui bat pour 
elle... 

Que reste-t-il dans tout ça du 
Cyrano de Rostand? Certaine­
ment pas la poésie. Reste dans 
cette adaptation la fameuse tirage 
des nez — « Ah ! non ! c'est un 
peu court, jeune homme... » — 
mais si grotesquement traduite 
que Martin aurait mieux fait de 
l'oublier. . 

ROXANNE, de Fred Schepisi, Faubourg Ste-Ca-
therine 1 . Le charmeur au balcon 

Fred Schepisi produit des films 
que Hollywood peut comprendre 
INA WARRIN 
di la Canadian Prcs* 

Fred Schepisi 

• I y a environ une décennie un 
m film australien d'un réalisa­
teur inconnu nommé Fred Sche­
pisi pris les cinéphiles par surpri­
se et les choqua bêtement. 

C'était un film poignant, auda­
cieux et sanglant, « The Chant of 
l'immie Blacksmsith ». L'histoire 
était fondée sur un incident réel 
survenu au tournant du siècle : 
un jeune métis pris de colère 
s'était mis à tuer femmes et en­
fants de colons. 

Le film de Schepisi avait forcé 
les auditeurs à partager l'indigna­
tion de Blacksmisth suscitée par 
l'injustice de l'oppression raciale 
et à comprendre ses actions hai­
neuses. 

Le Chant fit de Schepisi une ve­
dette. Avec d'autres réalisateurs 
australiens de son époque, com­
me Peter Weir et Bruce Burns-
ford, il fut rapidement attiré par 
Hollywood. i 

Dans les dix années suivantes, 
Schepisi tourna quatre films. Son 
premier, « Barbarosa », un film 
de bandits mexicains mettant en 
vedette Willie Nelson, ne fut pas 
mis en circulation par le studio. 
« Iceman », une fantaisie scienti­
fique transmettant un message 
humanitaire et mettant en vedet­
te Timothy Hutton fut plutôt 
froidement reçu par le public. 
« Plenty », une version de la pièce 
anglaise, mettant en vedette Me­
ryl Streep et Charles Dance, était 

trop sophistiqué pour la plupart 
des auditeurs. 

Maintenant, avec la nouvelle 
comédie « Roxanne », Schepisi, 
âgé de 47 ans, produit quelque 
chose que Hollywood peut com­
prendre — un succès au box-
office. Il s'agit d'une nouvelle ver­
sion de « Cyrano de Bergerac », le 
barde au grand nez, mettant en 
vedette Steve Martin dans le rôle 
du directeur du service d'incen­
dies C. D. Baies, amoureux de la 
belle Roxanne, rôle interprété 
par Darryl Hannah. 

Martin qui a tenté de modifier 
son imgage de «garçon sauvage 
un peu fou » est l'auteur du texte 
et le p roduc teu r délégué de 
« Roxanne ». Il a eu recours aux 
talents de réalisateur de Schepisi. 

Schepisi signale que l'on étudia 
24 projets avant d'en arriver à 
une version satisfaisante pour lui-
même et Martin. 

« Nous avons pris beaucoup de 
temps.a mettre au point le meil­
leur texte possible», soulignait 
Schepisi dans une interview télé­
phonique. 

« Nous avons pu ainsi improvi­
ser et faire des trouvailles en 
cours de tournage, tout en sa­
chant bien que les changements 
amélioraient l'histoire et ne con­
duisaient pas à une diversion 
comme c'est souvent le cas. » 

On lui demande s'il a eu du mal 
à empêcher Martin à se laisser 
aller à des excès comiques. Sche­
pisi rit et déclare : « Nous vou­
lions un peu de son merveilleux 
style de bravade. » 

î 

« Mais je crois que Steve était 
très conscient du rôle qu'il jouait. 
H dut avoir recours à toutes ses 
ressources de comédien, proba­
blement beaucoup plus que ja­
mais dans le passé, à l'exception, 
peut-être, du film Pennies form 
Heaven ». 

La comédie peut sembler 
s'écarter du style dramatique au­
quel on associe les films de Sche­
pisi. Mais il soutient qu'il n'a pas 
eu à se faire tellement violence. 

« Il y avait beaucoup d'aspects 
comiques dans The Lteviï's Play­
ground », dit Schepisi, faisant al­
lusion à son premier film. C'était 
une histoire semi-autobiographi­
que de son enfance dans un sémi­
naire catholique de Melbourne, 
où les garçons pubères et les prê­
tres célibataires étaient égale­
ment obsédés par l'énigme de la 
chair. 

Né d'une famille d'immigrants 
italiens à Melbourne, Schepisi, 
un homme aux cheveux blonds, 
dit en riant qu'il était « le mou­
ton blanc de la famille. » 

Que fera-t-il après un film à 
succès comme Roxanne? Schepisi 
n'est pas homme à suivre la voie 
facile. Il retournera en Australie 
pour tourner Evil Angels, film 
fondé sur une cause judiciaire bi­
zarre qui divisa les Australiens. 

Evil Angels mettra en vedette 
Meryl Streep dans le rôle de Lin-
dy Chamberlain, une jeune fem­
me dont le bébé disparut alors 
qu'elle faisait du camping avec 
ses enfants près de Ayer's Rock 

dans le lointain Territoire du 
Nord. 

La mère soutint que le bébé fut 
enlevé par un «dingo» (chien 
sauvage). Les enquêteurs la cru­
rent. Mais la mère fut reconnue 
coupable de meurtre et condam­
née à l'emprisonnement à vie. à 
Darwin, à quelque 3 000 kilomè­
tres de son mari et de sa famille. 
On ne retrouva jamais le corps du 
bébé. 

Apparemment, des gens de 
Darwin sabrèrent le champagne 
et célébrèrent en apprenant la 
condamnation de Mme Chamber­
lain. L'affaire eut une allure de 
chasse à la sorcière dont les jour­
naux parlèrent abondamment. 

«Parce qu'elle pratiquait une 
religion qui est étrange aux yeux 
du peuple (Adventiste du Septiè­
me-Jour), parce qu'elle ne se pré­
senta pas tellement bien à la ra­
dio et à la télé, et aussi à cause 
d'un certain nombre d'autres 
choses que nous étudions, dit 
Schepisi, tout le pays se tourna 
contre elle. » 

Mme Chamberlain obtint son 
pardon récemment après la dé­
couverte d'un petit manteau que 
portait le bébé, selon la mère, au 
cours d'une recherche pour le 
corps d'un alpiniste qui avait dis­
paru à Ayer's Rock. 

Le tournage de Evil Angels 
commencera en Australie, en sep­
tembre. Ce sera un film Cannon. 

Le premier film que tournera 
Schepisi en une décennie en Aus­
tralie ne sera pas à ses yeux « un 
baril de nres. » 
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City et Much : la nouvelle maison d u n e nouvelle télévision 
B I L L A M 
lit la Canadian Press 

TORONTO 

• La nouvelle maison de Much-
Music, un bâtiment industriel de 
-inu'iurc gothique, constitue en­
fin un vrai centre de télévision, 
une attraction touristique et un 
monument aux nouvelles idées 
en télévision. 

Situé dans la rue Queen West, 
dans le coeur de Toronto, cet im­
meuble récemment rénové loge 
deux entreprises de télévision 
payante du Canada (MuchMusic 
et Musique Plus) ainsi que la sta­
tion de télé indépendante de To­
ronto, City-TV. 

L'immeuble est exploité selon 
la vision de Moscs Znaimcr qui a 
fait de City-TV l'une des stations 
independantes les plus innovatri­
ces de l'Amérique du Nord. Il 

s'intéressa à la générat ion du 
« Baby Boom » avant même que 
celle-ci ne fut identifiée comme 
telle. Les émissions produites par 
City, tout comme la nouvelle mu­
sique et les spectacles de mode, se 
ressentent parfois de leurs origi­
nes adolescentes, mais elles peu­
vent aussi être parmi les produc­
tions les plus intéressantes et les 
plus instructives du Canada et 
ont accès aux divers marchés du 
pays. 

City-TV et les stations de musi­
que étaient logées dans un im­
meuble mal aménagé jusqu'à ce 
qu'elles déménagent dans leur 
nouvelle maison, quelques kilo­
mètres à l'ouest. M. Znaimcr tra­
vaille maintenant dans de beaux 
locaux bien aménagés avec vue 
sur la tour du C N d'un côté et sa 
petite télé « W a t c h m a n » de 
l'autre. 

Assis devant un pupitre noir 

d'allure futuriste, M. Znaimcr re­
connaît que son bureau est d'un 
style très froid, mais désignant 
l'éclairage au-desus de sa tète, il 
ajoute : « C'est un espace pratique 
pour le tournage — C'est impor­
tant. » 

Sa vision, dit-il, en est devenue 
une « de bouches d'eau vivan­
tes ». 38 prises combinées sortent 
des murs dans tout l'immeuble. 
Dans les couloirs, la salle de nou­
velles, les ateliers, ces prises sont 
la plaque tournante d'un système 
technique qui transforme l'en­
semble des opérations de Much-
City en un réseau. 

« O n peut tourner n'importe 
où dans cet immeuble », dit le di­
recteur de la publicité Bill Bo-
beck. « O n peut se déplacer et 
tourner n'importe où, à l'étage, 
dans le hall, n'importe où. » 

« Plutôt que de trainer avec soi 
les cables pour l'éclairage, le son 

et lu caméra, on n'a qu'à se bran­
cher à ces prises. » 

En vérité l'immeuble est un 
triomphe de la technique télé-vi­
suelle. O n n'y retrouve plus l'an­
cien concept hollywoodien de la 
scène; ici il n'y a pas de coupure 
entre la réalité et l'espace de tra­
vail aménagé pour la recréer. 

Tout peut être à la télé; donc 
tout ressemble à la télévision, 
tout est facile, plaisant, excitant, 
séducteur, jeune. L'endroit four­
mille de « baby boomers » por­
tant des vêtements de couleurs vi­
ves d'allure avant-punk; les plus 
jolis sont les invités des spectacles 
de musique; n'importe qui d'en­
tre eux peut appa ra î t re sur 
l'écran. 

Les couloirs sont très larges 
pour recevoir les visiteurs qui 
peuvent commencer leur visite à 
la boutique de souvenirs. Ils peu­

vent voir un film sur l'entreprise 
dans le mini-théàtre et se prome­
ner dans les halls. 

L'immeuble comporte de gran­
des vitrines dans l'angle nord-
ouest du rez-de-chaussée. Les pic-
tons de la rue Quecn peuvent y 
voir des écrans de télé allumés et 
voir ce qui se passe hors-caméra 
chez Much Music. 

M. Znaimcr songe aussi à ins­
taller sur le trottoir de la rue 
Queen des « coins de commenta­
teurs » où les passants pourront 
déposer une pièce de monnuic et 
faire une declaration devant des 
caméras-video. Quelques-uns de 
ces commentaires seront diffusés 
et constitueront des espèces de 
graffit is qui feront de City la 
« station de la rue. » 

« Nous voulons demeurer dans 
le coeur de la ville, dit M. Bobeck, 
non pas nous en aller dans un im­
mense édifice de la banlieue. » 
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UN Z00, LA NUIT"ACCUEILLI PAR UNE OVATION! 
FRANCO NU0VD. LE JOURNAL OE MONTREAL 
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2e l l lm: A L L A N O U A T E R M A I N 

jr 11.m A M E R I C * N W A R R I O R S 2  

C O M M A N D O L E O P A R D (G l 

2e Dim: LES FUGIT IFS 

> lllm LES A N G E S SONT PLIES E N DIEUX 

C R O C O D I L E D U N D E E (14 ang| 
(Vert ion irançaiae) 
2e rllm: T O P aUN 
l e lllm W E E K - E N D OE T E R R E U R 

CINE-PARC SI HUAIRE 
Poule 20 v . " . . U S ) •:• ' 

I ENFANT S A C R E D U TIBET (14 ana) 

2a Him: C R O C O D I L E D U N D E E 
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Moi, j'ai vu "UN ZOO, LA NUIT' deux fois 
et je le reverrai. J'en reste tout ému 
et surexcité deux jours après. 

- BRUNO D0STIE. LA PRESSE 
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RIEN NE PELT LES ARRÊTER. 
NUL NE PEUT VOUS AIDER. 
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Jean-Claucte Lauzon 
est devenu en [es­
pace d'une ftn de se­
maine la découverte 
de l'événement ciné­
matographique le 
plus couru au monde 

jAYSCorr 
TfK Glotv and Mai! 

C'est de toin te fîlm 

dont on parle le plus. 

RUN BASE 
• TbrontoStai 

Tout le film, est tra­
versé d'un mélange 
de tendresse et de 
violence exacerbée. 
Une oeuvre forte, 
polémique par 
excellence. 

• NICE Mm 

UNZOO.LANUITest 

un premier film d'une 

maturité étonnante. 

Ï / P ADILMAN 

• . Lft.-ren-

CKAc973 

Un poème urbain, candide, provocant 
et pur comme la première oeuvre 
d'un jeune cinéaste. 

- MIN0U PÉTROWSKI. LES BELLES HEURES. R.C. 

"UN ZOO. LA NUIT" de Jean-Claude Lauzon 
a touché et même bouleversé les festivaliers 
et l'accueil des festivaliers a bouleversé Lauzon. 

- FRANC1NE GRiMALDt. LA PRESSE 

"UN ZOO, LA NUIT' révèle un grand comédien : 
Roger LeBel. _ F B A N C | N E LAURENDEAU. LE DEVOIR 

r . ÇANNF.S l%7 ^ 

SÉLECTION OFFICIIW. 

QUSZArsE 

W.S RllUJSATEt RS M 

Î CaT ROGER LE BEL GILLES MAHEU 

UN ZOO 
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. FKZUTORT'.. 
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L0HNE BRASS GERMAIN HOUDE JERRY SNELL LYNNE ADAMS CORRADO MASTKiPASOUA 

m^n ROGER FftAFflER^r'lErM GENDR0N • 

...Interorétîrtionma-

çjistrate de Roger Le • 

BeL à la fois attendris­

sant et plein d"hu-

m 0 U r ' LUC PERRAULT • 
LaPmse 

L'événemeiit le plus 
marquant du 40e Fes­
tival de Cannes est un 
film étrange, pertur­
bant et brillant tout 
à la fois: UN ZOO. 
LA NUIT. 

BRUCE KIRKLAND 
The Sunday Sun 

La mise en scène est 
percutante, les ima-
ges impressionnantes 
et les acteurs solides. 

JEAN LUC MACIAl 
Laûm . 

Un premier film 
tresrrartnsé.àla 
fois d'une grande 
violence et d'une 
grande tendresse. 

EMMANUELLE FROIS 
Le Figaro 
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CINEMA 

innerspace, le dernier film de Joe Dante, la dernière production de Steven Spielberg. Avec Dennis 
Ouaid qui s apprête ici, avec laide d'une technicienne en laboratoire, a se • miniaturiser • pour 
entreprendre le voyage de sa vie... 

A D V E N T U R E S IN B A B Y S I T T I N G 

R l m américain (19871 de Chris Columbus Sce­
nario David Simkins images Rie Waite Mon­
tage Frednc e t William Steinkamp Musiaue 
Michael Kamert Avec Elisabeth Shue M a » 
B r e w t o n Ketth Coogan Anthony Rapp Calvin 
Levels Penelooe Ann Miller 99 min Loews 1, 
Place du Parc 2, Laval 2 (Cl. 

• U n e adolescente, Ch r i s Parker, 
accepte de passer la soirée chez 
les Ande rson pour garder leurs 
deux enfants: Brad, 15 ans et Sara, 
sa petite soeur. U n e fois les pa­
rents part is, C h r i s reçoit un appel 
de son amie Brcnda qu i lui de­
mande de ven i r la re jo indre en 
vi l le. La jeune gard ienne accepte 
et emmené les enfants avec elle. 
F.n chemin , sa vo i ture a une cre­
vaison. F.ssayant de régler le pro­
blème, les jeunes se ret rouvent 
a u x p r i s e s a v e c les m e m b r e s 
d ' u n e o r g a n i s a t i o n de v o l e u r s 
d ' a u t o m o b i l e s . M a i s ce n 'es t 
qu 'un d c b u l . La nui t sera longue 
et mouvementée. 

C O M M A N D O L E O P A R D 
(Kommando Leopard) 

Film germano-ital ien (1985> de Anthony M 
Dawson Scenario Roy Nelson images Peter 
Baumgartner M U S I Q U E Coran Kuiminac. En-
nio Mornconc Avec Lewis Collins, Klaus Kins-
ki Christina Donadio Manfred Lehmann, Hans 
Leutenegger 103 min Saint-Denis 2 IC). 

• Dans un pays d 'Amér i que du 
Sud , le capi ta ine Carrasco, fils 
d 'une famil le r iche, poursui t sa 
lutte cont re le régime fasciste du 
president H o m o z a . I l d i r ige un 
groupe de rebelles qu i a refuge 
dans un petit v i l lage. À la suite 
d 'une attaque, un des leurs est 
capture et mis en p r i son , où il ap­
prend que H o m o z a sera à bo rd 
d 'un vol dont il obt ient les coor­
données. Le p r i sonn ie r parv ient à 
s'échapper et met les rebelles au 
courant . Ceux-c i décident de faire 
exploser l 'av ion, mais un piège 
leur a été tendu. 

I N N E R S P A C E 

Film américain H987i de Joe Dante Scenario 

Jef f rey Boam et Chip Proser images A n d r e w 
Laszlo Montage Kent Bevda Musioue: J e r r y 
Goldsmith Avec Mart in Short . Dennis Quaid. 
Meg Ryan. Fiona Lewis, Kevin McCarthy , Ver­
non Wells 1 2 0 mm Loews 2 . Loews 4, Ver ­
sailles 1. Laval 5. Dorva l 2 (C I . 

• T u c k Pendle ton est un p i lo te 
d'essai chois i p o u r mener une ex­
per ience sc ient i f ique secrète: i l va 
être min iatur isé puis injecté dans 
le corps d ' un lap in , à b o r d d ' u n 
s o u s - m a r i n é g a l e m e n t r é d u i t . 
Mais juste au moment où T u c k 
v ient d'être rapetissé, les mem­
bres d 'une organisat ion c r im ine l ­
le attaquent le laborato i re. U n 
des savants responsables de la 
mise au po in t de l ' i nvent ion a r r i ­
ve a s 'échapper, empor tant la se­
r ingue contenant le sous-mar in et 
son passager. Poursu iv i par un 
tueur, le savant est obl ige d ' in jec­
ter T u c k dans le corps d ' un pas­
sant, lack Putter , ce qu i en t ra îne 
celui-ci dans des aventures pér i l ­
leuses. 

P A I E M E N T C A S H 
(52 Plck-up) 

Film américain (1986) fle John Frankenhei-
mer Scenario Elmore Leonard et J o h n Step-
pling d après le roman de Leonard Images 
Jost vacano Montage Rober t F, Shugrue 
Musique Cary Chang Avec Roy Schneider 
Ann-Margret . John Clover. Clarence Williams 
3rd Vanity. 114 min Version française Berr i 
4 (14 ans) 

• U n t r io de maitres-chanteurs 
f i lment sur v idéo les ébats amou­
reux entre un r iche industr ie l ma­
r ié, H a r r y M i tche l l , et sa maîtres­
se, C i n i . Ma is H a r r y refuse de 
payer pour la cassette c o m p r o ­
mettante. Les trois c r im ine ls se 
vengent en tuant C i n i avec une 
arme appartenant à son amant . 
Celu i -c i décide alors de ret racer 
les meurtr iers et n'hésite pas à 
mettre sa femme dans le coup . 
Mi tche l l debute son enquête dans 
un bar que fréquentai t la v ic t ime, 
où il obt ient de précieuses in for ­
mat ions grâce à une amie de ce l ­
le-ci. A i n s i , il a r r i ve à re t rouver 

les cr imine ls et s 'arrange pou r les 
dresser l 'un cont re l 'autc. 

LE S O L I T A I R E 

Film français (19861 de Jacques Deray Scena­
rio: Derav et Alain Le Henry. Images: Jean-
François Robin Montage: Henri Lanoe Musi­
que: Danny Shogger, Andy Caine Avec Jean-
Paul B e l m o n d o . J e a n - P i e r r e Malo , M iche l 
C r e t o n . Patricia Malvoisin. Catherine Rouvel 
Michel Beaune. 1 0 0 min Parisien 1, Versailles 
3 114 ans) 

• Peu de temps avant de p rend re 
sa retrai te, un po l ic ier est abattu 
par un c r im ine l nommé Schne i ­
der . S tan , un conf rère de la v ic t i ­
me, est décidé à tout en t repren­
dre pou r mettre le meur t r ie r en 
p r i son . Il ut i l ise d ivers stratagè­
mes pour piéger le bandi t : l 'éva­
s ion arrangée d 'un t ruand ou en­
core l 'arrestat ion de la compagne 
de Schne ider . R ien n'y fait. Stan 
obt ient f inalement une in forma­
t ion qu i le mène au refuge d u c r i ­
mine l et il décide de l 'a f f ronter 
seul . 

S T A T I C 

Film américain 119851 de Mark Romanek Sce­
nario Romanek et Kei th C o r d o n Images Jeff 
Jur . Montage Emily Paine Avec Keith Cor­
don Amanda Plummer. Bob Cunton Barton 
Hevman. Lily Knight . 93 min Cinema V (C l . 

• E r n i e t ravai l le dans une manu­
f a c t u r e d ' o b j e t s r e l i g i e u x et 
s'amuse à co l lec t ionner les c ruc i ­
f ix défectueux qu i lui tombent 
sous la ma in . Cet te hab i tude lui 
vaut d'être r envoyé par son em­
p loyeur qu i le considère comme 
un vo leur . Mais le jeune homme 
ne se re t rouve pas p o u r autant 
sans occupat ion : il est à mettre au 
po in t un poste de té lév is ion qu i 
pour ra capter les ondes célestes. 
E r n i e espère a ins i r evo i r ses pa­
rents, morts dans un t ragique ac­
c ident . Le so i r de N o e l , i l pré­
sente son inven t ion à quelques 
personnes, don t une amie d 'en ­
f a n c e , | u l i e , q u i n e v o i e n t à 
l 'écran que d u stat ique. Ma is Er ­
n ie n'a pas d i t son de rn ie r mot . 

AVEZ-VOUS VU ? 

• Crocodile Dundee ( Y o r k ) - U n T a r z a n v e n u de 
l 'outback austral ien qu i , d u jou r au lendemain , 
se t rouve transplanté dans la jung le new-yo rka i ­
se : h i larant . 

• I Love You (Ou imctoscope, d imanche et l und i ) -
Fi lm provocant , comme tous les f i lms de Ma rco 
Fer rc r r i . Et qu i laisse songeur : aux femmes en 
chai r et en os prêtes à se d o n n e r à l u i , Ch r i s tophe 
Lambert préfère un porte-clés représentant une 
h londc aux pulpeuses lèvres rouges qui lu i d i t « I 
love you » chaque fois qu ' i l siffle... 

• Manon des sources (Capi to l ) - M a n o n se venge 
en pr ivant d'eau le vi l lage compl ice de la mor t de 
son père. La suite de « J e a n de F l o r e t t e » de Clau­
de Ber r i . f idèle a Pagnol , le romanc ier . A v e c des 
interpretat ions saisissantes de Dan ie l A u t e u i l , 
Emmanuel le Béart et Yves M o n t a n d . 

• Platoon (C inep lcx 1 et D a u p h i n 2) - Des scènes 
terr ibles notamment la destruct ion gratuite d'un 
vi l lage v ie tnamien par des soldats amér icains 
t ransformés en Rambo. U n e fois de plus, la guer­
re du V ie tnam mais cette fois vue par un témoin 
di rect , le réalisateur O l i v e r Stone, dont le comé­
dien Cha r l i e Sheen se fait l'écho en même temps 
que l 'écho de son père, Ma r t i n , la vedette d'Âpo-
calypse now de Coppo la . Quatre Oscars : meil­
leur f i lm , meilleur réalisateur, meilleur bande 
sonore , meilleur montage. 
• The Untouchables (Dorval 1, Versailles, Impe­
r ia l . Laval 1, Kent 1 et Greenfield 3) - Elliot Ness 
reprend d u service avec son équipe de policiers 
incor rupt ib les . L'objectif : mettre fin à la contre­
bande de l'alcool opérée par Al Capone. L'épo­
que : l'ère de la prohibition à la fin des années 
20. Br ian De Palma a pris comme argent comp­
tant le credo de l'Amérique puritaine d'alors : les 
bons d'un côté et les méchants de l'autre. Mais sa 
séquence de l'escalier (en hommage au Cuirassé 
Potemkine d'Eisenstein) mérite de figurer dans 
les anthologies. 
• Un Zoo la nuit (Desjardins 2) - Très noir, très 
fort. Des images magnifiques. Les relations diffi­
ciles entre un père et son fils. Ils apprennent à se 
connaitre, la mort les sépare. Avec Gilles Maheu 
poursuivi par deux policiers véreux. Et Roger Le-
Bel. qui fait un père émouvant. Un film à voir, 
du jeune cinéaste québécois |ean-Claude Lauzon. 

EN VERSION 
FRANÇAISE 

• Ange' Heart (Cinéma de Montréal 2. V.o.: Cine­

plcx 8) - Un film policier avec une forte dose de 
fantastique. Robert DeNiro incarne le Diable et 
Mickey Rourke un détective privé découvrant 
avec horreur qu'il laisse des cadavres partout où 
il passe. Un film d'Alan Parker. 
• Autour de minuit (Desjardins 3) - Une évoca­
tion brillante par Bertrand Tavernier de la vie 
des jazzmen américains noirs réfugiés à Paris 
dans les années 50. Dans le rôle de Dale Turner, 
Dexter Gordon campe un saxophone ténor, sau­
vé de la déchéance grâce â l'amitié passionnée 
que lui voue un Français. 
• Blue Velvet (Elysée 1) - Une comédie noire et 
complètement flyée... Comme un cauchemar. 
Dennis Hopper trafique la drogue et passe ses 
nuits avec une chanteuse masochiste (Isabella 
Rossellini). Un jeune homme trouve une oreille 
humaine dans un terrain vague et se bute à des 
policiers louches. Une jeune blonde braille com­
me un veau... Un film qui sort de l'ordinaire. 

• Chambre avec vue (Ouimetoscope, samedi et 
dimanche. V .o.: Cineplex 4) Lucy doit épouser 
Cecil mais elle est secrètement éprise de George 
qu'elle a rencontré lors d'un voyage en Italie. 
Dans l'Angleterre du début du siècle, on se marie 
toujours selon les traditions victoriennes. Sur­
tout si l'on est d'une famille bien. Une étude fort 
bien tournée, drôle et enlevée, signée lames Ivo­
ry. 
• L Homme éléphant (Elysée 2) - À Londres, sous 
le règne de Victoria, un être monstrueux, dont 
on n'était pas sûr qu'il fut humain, était exhibé 
dans un cirque. Le beau monde s'intéresse au 
phénomène. Un médecin se passionne pour le 
cas. Du cinéma fantastique, en noir et blanc, 
tourné avec beaucoup du pudeur par David 
Lynch. L'histoire, soit dit en passant, est authen­
tique. 
• Mission (Cinéma de Montréal 1) - Film histori­
que qui a coûté beaucoup d'argent et qui a rem­
porté l'Oscar de la meilleure photo. Robert De­
Niro dans le rôle d'un mercenaire devenu Jésui­
te ; il n'hésite pas à prendre les armes pour 
défendre la cause de Dieu. Jeremy Irons, lui, se 
ferait couper en petits morceaux plutôt que de 
lever la main sur son semblable. 

• Radio Days (Dauphin 1. V.o.: Cioneplex 6) -
Dans les années 30 et 40, la belle époque de la 
radio, les tubes, les souveni rs d'enfance : un 
Woody Allen nostalgique, sentimental, atta­
chant. 

H f 

LES 2 CHEF-D'OEUVRES RÉUNIS DANS 
UN SEUL PROGRAMME. 

4 HEURES DE 
SPECTACLE ÉMOUVANT 

Jean zaloum présente 

U S GRIFFES DU CAUCHEMAR 

MONTAND 
D£PÂRD1£U< 
AUTEUIL 
BÉART 

I l l t O t l S - S l 16-7:20-8:30 

L'HOMME 
Ej£PHANT 

Stationnement pour LE PARISIEN, LE LOEWS 
ou LE PALACE à la PLACE VILLE-MARIE — 
PRIX RÉDUIT À 2,75$ — du lundi au vendredi 
après 17 h et toute la journée sameci et 
dimanche. Faites valider votre billet de 
stationnement à l'un des trois cinémas. 

EXCEPTIONNELLEMENT, 
nous présentons nos 

films en matinée dans 
les cinémas 

VERSAILLES, 
GREENFIELD PARK, 
LAVAL, FAIR VIE W, 

- KENT et DORVAL 

« O n rit du début à la fin.» 
Jay Scott, GLOBE & MAIL 

«Divertissant et amusant, un film parfait pour l'été.» 
Colin Maclean, CBC EDMONTON 

«Une aventure exubérante et folle.» 
John Danakas, WINNIPEG SUN 

«Un super film comique. Martin Short est époustoufiant.» 
Dennis Cunningham, CBS T V 

G 1 
VISA Kffft/U 

Innerspace A Cuber-Peters Production 

Starring Dennis Quaid Martin Short Meg Ryan Kevin McCarthy 
Director of Photography Andrew LaSZlO, A SC. Production Designer JaiTieS H. Spencer 

Music by Jerry Goldsmith Co-Produced by Chip Proser 
Co-Executive Producers Frank Marshall and Kathleen Kennedy 

Executive Producers Steven Spielberg, Peter Cuber and Jon Peters 
Story by Chip PrOSer Screenplay by Jeffrey Boam and Chip Proser 

Produced by Michael Finnell Directed by Joe Dante 
* A M 8 U N L T I 

AUCUN LAISSEZ PASSER 

Onpn* iourxnrtct Avau rw> on 

MKLiCTlDnCATICS 

WARNDIMOS. 
• M M CDMMMMnOMCOMNM 

i m i a t a m i M M t 

LOEWS © 
" *HMSr r C . A T H I H I N I WHO' M i l l ' 

LAVAL 
CFNTW I AVAI filin 777ti-

DORVAL 
ZeODQRVM Avf 6'Ji M ' I M I 

/ V E R S A I L L E S 
PlACl" VERSAILLES 353 7UUO 

D O R V A L 2 - V E R S A I L L E S 1 12:15-2:35-4:55-7:15-9:35 
V E R S A I L L E S Seulement, COUCHE T A R D samedi 11:50 
L O E W S 2 12:00-2:30-5:00-7:30-10:00 
L O E W S 4 1:00-3:30-6:00-8:30 
C O U C H E T A R D vendredi samedi 11:00 
L A V A L 5 12:05-2:30-4:55-7:20-9:45 
C O U C H E T A R D samedi 12:10 
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UN FILM À LA FOIS TENDRE m 

ET PLEIN D'ACTION! 
Nicholson 
est irrésistible 
dans Witches... 

— Bill Brownstein, The Gazette 

TllDOlBYSTCREOl 

DORVAL 
2 6 0 D O R V A l Av.- 631 8 5 8 6 

>FÊSTWICK 

Aucun laissez-posser 
P A L A C E 2 12:00-2:15-4:40-7:05-9:30 
COUCHE T A R D vendredi samedi 11:55 LAvKTr 3 - V E R S A I L L E S 5 
P A L A C E 4 12:10-2:25-4:50-7:15-9:40 
P A L A C E 5 1:10-3:25-5:50-8:15 
COUCHE T A R D vendredi samedi 10:40 

LAVAL 
C I N T R E l AVAl t,Ht' !77(, 

Tous les jours 
COUCHE T A R D samedi 12:00 
D O R V A L 3 12:00-2:20-4:40-7:00-9:25 
Ega lement a P a f f i c h e au P R O M E N A D E S a G a t i 

Quatre étoiles 
«REMPLI 

D'AMOUR ET 
DE RIRES» 

_ M I W * Clorfc, 
USA TODAY 

BUIS 
IMS IlIClï H i 

Aucun laissez-passer 
Li: C l NEMA-DU P A R C I lout. I M tour. ?:lb-<J:ïj 
M A T I N L E ! samedi dimanche I:JO-3:30-b:30 
I A I R V I E W 2 - C R E E N I I E L D I 1:30-3: Jl)-.S:J0-7: I5-»! 2S 
P A L A C E I V E R S A I L L E S 4 
12:10-2:00-3:55-b:50-7:4S-9:4l> 
PALACE I C O U C H E T A R D vendredi samedi 11:3b 
VERSAILLES 4 C O U C H E - T A R D samedi 11:3b 
Eqalnmcnt « l ' a t l l c h e d u C A H E I O U R DE L ' E S T R I I 
• Sherbrooke et au P R O M E N A D E S .• U a t l n e a u . 

les!» 
/A 

Le PARISIEN ©J ^VERSAILLES © 
480 STE CATHERINE O 866 3856 PLACE VERSAILLES 353-7880 

P A R I S I E N 1 1:10-3:10-5:10-7:15-9:25 V E R S A I L L E S 3 1:30-3:30-5:30 7:30-9:35 

COUCHE T A R D samedi 11:40 

LE FILM LE PLUS 
DIVERTISSANT DE L ' É T É P 

«...Très beau, magnifiquement 
joué et un vrai plaisir 
pour tous.» 

—Janet Muslin. New York Times 

«THE U N T O U C H A B L E S 
©s* un chef-<Toeuvre!» 

-r-JiohSaiem. Trtronto Star 

<<Sean Connery offre une 
performance qui vaut, à elle 
seule, le déplacement.» 

-r-Michm'l Wafch. 1 amw/wv Pn 

E 1 #1 AU BOX OFFICE! 1 
nu 

t t ^ M f e a f l 

LES POURSUITES, 
les temps forts, sans compter 
l'humour sont au rendez-vous de 
BEVERLY HILLS COP II 

— Luc Perreault. LA PRESSE 

S i 

DU PLAISIR 
DE PREMIER CHOIX! 
Le génie comique de 
Eddie Murphy fait du Flic 
de Beverly Hills II un film 
furieusement drôle.» 

—David Shaehan, KNBC-TV 

ENCORE 
une fois, le flic à 
la langue bien 
pendue frappe 
dans le mille à 
tout coup, sans 
en rater une 
seule.» 

—AAwr Grant, 
THE VANCOUVER PROVINCE 

E D D I E M U R P H Y 
BIEWEJ2LYJHIJLLS 

Il JE 

UNTOUCHABLES 
IW»"HI\ll 'KlURhPRNM\\\ VK! UVfM'RtililHIIHV IHRIWM PUMUIIM III! UMWklHBIh kHrUlMMR U!\Rl!» «WilWili l l 1M«;.\RUV .-^mj^:. 

Aucun l a i sse ï -passe r RuBIRI !H MRH.i. \| t \l'ti\| ,~ »! ~\w.:A, -'ààt^Êk'-

PKESFNÏATION m i t X M » B W D l ' SIX-PI5TES 
IMPÉRIAL 

\''\K\\Mi\ll'llillRI 

LAVAL 

En 35 mm 
aux c i n é m o i : 

/VERSAILLES l i l i 
L A V A L 1 - V E R S A 1 L L E S 2 - D O R V A L 1 
K E N T 1 - I M P E R I A L 12:00-2:20-4:45-7:10-9:35 
G R E E N F I E L D 3 Soiree 7:10-9:35 

I t fJ . ldd.MdIdM.' .U.M IMPERIAL L^AVAL V E R S A I L L E S / C O U C H E T A R p Bamedi 11:50 

•JBiBLcflfïH! S B ^ b i 

SSBBEMMB 

LOEWS 3 l2:00-2:IS-4:3«-fc:4b-y:00 
C O U C H E T A R D vendredi samedi 11:1b 
LOEWS S 1:00-3: IS- i :30-7:4S- l0 :00 
V E R S A I L L E S t - l A I R V I I : » 1 
12:30-2:4S-5:00-7:15-9: - 0 
V E R S A I L L E S COUCHE T A R D aamadl 1 1 : 4 : , 

L A V A L 4 12:0O-2:lS-4:30-»:4b-»:0O 
C O U C H E T A R D u i m d l 11:00 
DU P A R C 3 Tout l u tours 6:4S-9:00 
MATINEES samedi dimanche 12:00-2:1S-4:30 
G R E E N F I E L D 1 12:0O-2:0O-4:OO-7:40-9:30 
D O R V A L 4 Soiree 7:45-10:00 
Egalement a MalflChe au P R O M E N A D E S a C h a î n e . » 
at «y C A R R E F O U R DE L ' E S T R I E a Sharbro roo^e. 
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AVANT-PREMIÈRE 
SPÉCIALE 
CE SOIR À 8 H AU 
CINÉMA YORK, 

1 — 

PRÉSENTATION 
SPÉCIALE 

À 8 H 
CE SOIR AU 

CINÉMA KENT Notre programme régulier 

«Crocodile Dundee» suivra. 

1 — 

PRÉSENTATION 
SPÉCIALE 

À 8 H 
CE SOIR AU 

CINÉMA KENT 

SUCCÈS 
PHÉNOMÉNAL! 

"31 

«LE MEILLEUR FILM DE 
GUERRE JAMAES RÉALISÉ» 

— Jay Scott, TORONTO GLOBE & MAIL 

«LE PLUS GRAND FILM DE GUERRE 
DU SIÈCLE» 

—Alex Grant. VANCOUVER PROVINCE 

«UN FILM MARQUANT» 
— Marke Andrews. VANCOUVER SUN 

Stanley Kubrick's 

FULL METAL JACKET 
STMMK 

M A T T H E W M O D I N I A D A M 
scwteup. « : STANLEY KUBRICK 

B A L D W I N VINCENT DIJHi 
>ISINTSSIANIEY KUBRICK'S FULL M E T A L JACKE1 

LEf ERMFY DORIAN HAREWDOD ARLISS HOWAflD KFVYN MAJOR HOWARD ED O'ROSS 
1HI SHOW IlUfRSBY GUSTAV HASFORO S J A N HARLAN 

h KENT 
6100 SHERBROOKE W 4119 9703 

«Une intrigue puissante, 
la performance la meil­
leure de la part d'un 
chien, merveilleusement 
filmé, «Benji» possède 
l'humour et le coeur pour 
émouvoir tout le monde.» 

— People Magoxlnr, 
fêter Invert 

«Le film parfait. Il par­
viendra à séduire grands 
et petits.» 

—ABC-TV Gary franklin 

«Vraiment extraordinaire. 
Les adultes et les enfanta 
seront tout à fait embal­
lés par ce film.» 

— flâna Barrett 

«Benji est la découverte 
de la saison, sinon de 
toute une générotionl Dix 
sur dix.» 

— fort Worth Star Telegram 

PRIX SPECIAUX Adultes et Adolescents $3.50 

VERSION FRANÇAISE 

Le PARISIEN _© 
480 STE CATHERINE 0 860 3896 

LAVAL 
CENTRE LAVAI 688 7776 

VF. m 

Également 
à l'affiche 

-DDl D D L B Y
 STEREO] 

KENT _ J 
6K)0 SHERBROOKE W 489 9703 

DORVAL _ J 
260DORVAI Are 63V8586 

KENT 2 12:30-2:30-4:30-6:30 

P A R I S I E N 4 ( V . F . ) - P A L A C E 6 { V . A . ) 12: 30-2:30-4:30-6:30-8:30 
PALACE Seulement, couche tard 10:30 
D O R V A L 4 ( V . A . ) MATINEES 12:10-2:00-3:50-5:45 
G R E E N F I E L D 3 - L A V A L 3 - V E R S A I I . L E S 5 ( V . F . ) 
MATINLES 1:00-3:00-5:50 
Egalement a l ' a f f i che au PROMENADES a Gat ineau 

Bientôt à l'affiche, «Blanche Neige et les sept nains» de Walt Disney. 

G D 

v r a n n u i 
«Encore plus divertissant que 

Ferris Bueller's Day Off.» 
— Siskel & tfbert & the Movies 

«C'est le film amusant 
de l'été, frais, rafraîchissant, 

jeune d'esprit et rempli 
de plaisir.» 

—WOR-TV, Judith Crist 

«HILARANT, IRRESISTIBLE.» 

Aucun laissez-posser 

TOlVIIVI m [55LBY STERES 

-WOR-TV, Judith Crist 

HUS» IQLl H i iflffl 
M f̂flltl toefhrt MHSC m i l W P I à 11 

W » ' BIBlI'l'IBmiWBIWliKHI. BNMMCEI : 
H B J C T E D I w m b 

LOEWS J> 
454 ST[ CAT Ht H'NF O MtTI 7437 

LAVAL 
CKNTHf I AVAL (>HU TV 76 

m m PLACE DU PARC 
357b Ave du t'AHC 844 9470 

LOEWS 1 12:45-3:00-5:10-7:20-9:30 
COUCHE TARD vendredi samedi 11:15 
L A V A L 2 12:30-2:40-4:50-7:00-9:10 
COUCHE TARD samedi 11:20 

1 

DU P A R C 2 Tous les jours 7:20-9:30 
MATINEES samedi dimanche 12:45-3:00-5:10 
Egalement a l'affiche au PROMENADES a Gatineau 


